
       eliane gervasoni   relations presse   e.gervasoni@me.com   +41 78 603 41 40   /  Lausanne 

REVUE DE PRESSE 2013/14



       eliane gervasoni   relations presse   e.gervasoni@me.com   +41 78 603 41 40   /  Lausanne 

ELIANE GERVASONI ATTACHÉE DE PRESSE

REVUE DE PRESSE 2013/14     MIDI, THÉÂTRE !   

PRESSE ÉCRITE
Le Nouvelliste, 19.6.2013 
Un théâtre dans l’air du temps Le Théâtre de Valère innove    

24 Heures 12.7.2013
J’aime sortir du théâtre différente, enrichie d’un savoir, d’une émotion  

Le Nouvelliste 11.09.2013
Automne culturel sédunois / Créativité et variété au programme  
 
 
            

Tribune de Genève 1.10.2013
Une pièce de théâtre  avec le menu du jour

24 Heures 2.10.2013   en 2 mots

Le Courrier  3.10.2013
Le Théâtre à midi

Coop Magazine   29.10. 2013
Midi, Théâtre  : Déguster une bonne pièce

Scène Romande éd oct - avril 2013/2014
Redactionnel avec affiche

Gazette de la région / Journal du Jura François Christe 5.11.2013
Au théâtre et à la soupe... même heure, même lieu !

Le Regional 4.11.13  /29.10.13 + 17.9. présentation programme Vevey
Du bouillon en entrée, une pièce en plat

Le Matin Dimanche 3.11.13
Interview avec Thierry Loup (citation)
Au café du Marché, c’est mon fils qui fait la cuisine 

Le Matin, Fred Valet  6.11.2013
Le Théâtre mettra le lunch en pièces
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

La Gazette de la région 06.11.2013
Au théâtre et à la soupe 

Le Matin, Stephane Bonvin 7.11.2013
Parlons la bouche pleine !  

Le Matin 7.11.2013
La pause de midi, au régime strict

Le Temps, Florence Gaillard  7.11.2013
Du Théâtre en plat du jour
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre et Juan Diaz
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20 Minutes Catherine Müller 7.11.2013
Mini-pause théâtrale en milieu de journée

Femina, Fabienne Rosset 9.11.2013
Bon plans : Gourmand

24 Heures  Stéphanie Arboit   13.11.2013  web  / 20.11.2013 print
Se régaler de saynètes à l’heure de la pause de midi
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Journal du Jura, Marjorie Spart 14.11.2013
Que diriez-vous de manger à midi au Théâtre Palace ?  p.1.
Entre théâtre et plat du jour p.6.
 
La Gruyère  14.11.2013
Nuithonie Midi théâtre = plat du jour + spectacle

Le Renard sur la Lune   Annonce Midi, théâtre !

La Liberté, Thierry Raboud  14.11.13
A midi, du théâtre au menu
Interview avec Juan Diaz

Tribune de Genève, Katia Berger 19.11.2013
Une pièce en plat du jour : et si on changeait ses habitudes ?
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Tribune de Genève   Genève aujourd’hui 20.11.2013
Spectacles et en-cas

24 Heures  Stéphanie Arboit   20.11.2013
Le Théâtre garnit désormais aussi l’assiette de midi
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Market  Novembre 2013
Hédonisme(s)

Le Nouvelliste  LE MAG Joelle Anzevui  4.12.13    
Croc’théâtre au menu du jour
Interview avec Marine Billon et Gwenaëlle Lelièvre

La Liberté, Philippe Boeglin 12.12.2013
Au début j’étais une brute
Interview avec Emmanuel Dorand

Migros Magazine, Chantal Calpe, 16.12.2013
Déjeuner sur les planches

L’Evenement syndical Aline Andrey 11.12.2013
Une autre manière de goûter au Théâtre
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

PRESSE ÉCRITE
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PRESSE ÉCRITE   

Marie Claire Ed Suisse  Elodie Maître-Arnaud  Magazine janvier 14
Midi, théâtre !

Tribune de Genève  Katia Berger 28.01.2014
Ca vous tente ? une pièce en plat du jour (La Scaphandrière)

Edelweiss Magazine Estelle Lucien février 14
Au théâtre à midi  ( Foyer Moderne!)

Journal du Jura Marjorie Spart  15.02.2014
Guide pratique plutôt caustique

Journal du Jura, Antoine Le Roy 18.02.14
Foyer du mépris

24 Heures Frédéric Ravussin  26.02.2014  / Critique Céline Rochat
Le théâtre s’invite avec succès à la pause de midi

Tribune de Genève 10.03.2014  
Culture annonce Tripes Story 

Tribune de Genève Katia Berger  13.03.2014
Genève met son grain de sel dans la tournée romande de Midi, théâtre ! 

Tribune de Genève, Aujourd’hui  14.03.2014
Tripes

Journal du Jura Antoine Le Roy 20.03.2014
Voluptueuse frustration

La Liberté, 03.04.2014
Des marionettes pour survivre à l’enfer carcéral 

24 Heures 05.04.2015
Au milieu des narcos , une chaussette m’a sauvé la vie
Interview avec Alejandro Mateluna Nunez

24 Heures 28.05.2014
Festival : La Cité va faire un tour en ville et vous invite à table  (concept Midi, théâtre ! citation)
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RADIOS

RFJ                                                                      23.08.2013 Foyer Moderne  
 
 
 
 
 
 
 écouter
RFJ                                                                                               18.09.2013 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 écouter

RTS Couleur 3             , Emission Supersonic, Frank Matter  23.10. 16h15     
 
  écouter 
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Radio Chablais, Florian Barbey 4.11. 10h40
Interview avec Nicolas Gerber, Petits airs au bord du ruisseau

Radio Chablais, Pierre Allet  5.11.2013  17h50
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre 

RTS Vertigo                                            Pierre-Philippe Cadert 5.11.2013   
 
 
 
  
 écouter
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

RTS la Première              le Journal 12h30 Julien Magnolay  6.11.2013          
 
  écouter
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Lausanne FM,                                               Rodolph de Marco    6.11.2013 
 
 
 
 
  écouter
Interview avec Gwenaelle Lelièvre

RSI Pierre Lepori   6.11.2013 enregistrement. 
Interview avec Gwenaelle Lelièvre 

RTS Espace 2                                                les matinales 5.12.2013 08h05
 
 
 
 
 écouter
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre et Marine Billon 

Radio Fribourg, A l’ombre du Baobab   10.12.2013
Interview  en direct avec Gwenaelle Lelièvre et Juan Diaz 
Interview par tél avec Marine Billon

Radio Jura Bernois  11.11.13
Savourer spectacle et repas

Radio Canal 3, 10.12.13
                                                       L’invité du jour 
 Interview avec M. Débétaz
 
 
 
 
 écouter

Radio Canal 3 19.02.2014  Interview 

RTS Radio La Première,                                         Vertigo, Thierry Sartoretti 
 
 
 
 écouter
Interview Puppet Trap

RFI                                                                               Format A3 10.04.2014
 
 
 
 
 
 
 
 écouter1
 
 écouter2
Une marionnette pour la vie !

RTS Radio Espace 2 ,                                                              04.11.2014   
 
 
 
 
 
 
 écouter
Interview avec Frédéric Mudry
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6237895-les-matinales-d-espace-2-du-04-11-2014.html

RTS Radio La Première, Vertigo, Thierry Sartoretti 10.11.2014
Les Dentellières de Cambrai 
Interviews avec Gwenaëlle Lelièvre, Pierre Mifsud, 

RTS Radio Couleur 3, Namasté  13.11.14                                                         écouter
Original comme pause déjeuner !
Présentation par Gwenaëlle Lelièvre 

http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/La-Matinale/FOYER-MODERNE-Guide-pratique-pour-La-Matinale.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/La-Matinale/FOYER-MODERNE-Guide-pratique-pour-La-Matinale.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/La-Matinale/FOYER-MODERNE-Guide-pratique-pour-La-Matinale.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/La-Matinale/FOYER-MODERNE-Guide-pratique-pour-La-Matinale.html
http://www.rts.ch/audio/couleur3/programmes/supersonic/5278043-gwenaelle-lelievre-midi-theatre-en-interview-23-10-2013.html%23.UnpVAyl0veY.email
http://www.rts.ch/audio/couleur3/programmes/supersonic/5278043-gwenaelle-lelievre-midi-theatre-en-interview-23-10-2013.html%23.UnpVAyl0veY.email
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/vertigo/5311321-midi-theatre-05-11-2013.html
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/vertigo/5311321-midi-theatre-05-11-2013.html
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/le-12h30/5333399-des-pieces-de-theatre-pendant-la-pause-de-midi-06-11-2013.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/le-12h30/5333399-des-pieces-de-theatre-pendant-la-pause-de-midi-06-11-2013.html?f=player/popup
http://www.lfm.ch/portail/index.php?module=podcasting&id=54&cat=75
http://www.lfm.ch/portail/index.php?module=podcasting&id=54&cat=75
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/5393347-les-matinales-d-espace-2-du-05-12-2013.html%235393342
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/5393347-les-matinales-d-espace-2-du-05-12-2013.html%235393342
http://c3.static-redmouse.ch/FR/sites/fr/files/podcasts_media/2013/12/1458074.mp3
http://c3.static-redmouse.ch/FR/sites/fr/files/podcasts_media/2013/12/1458074.mp3
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/vertigo/5718791-vertigo-du-08-04-2014.html
http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/vertigo/5718791-vertigo-du-08-04-2014.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6261718-midi-theatre-04-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6261718-midi-theatre-04-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/couleur3/programmes/go/6261388-la-nouvelle-saison-midi-theatre-13-11-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/couleur3/programmes/go/6261388-la-nouvelle-saison-midi-theatre-13-11-2014.html?f=player/popup
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TÉLÉVISIONS
La Télé, l’Actu , Julie Evard  4.11.2013  18h30

                                                                    Interview avec Gwenaëlle Lelièvre
 
 
 
 
 
 
  visionnement

TV Canal 9        Magali Barras   20.11.2013 19h puis toutes les 2 heures       	  visionnement
Reportage le 7.11.  Théâtre de Vevey
Interview avec Gwenäelle Lelièvre / Interview avec François Marin      

TV Canal Alpha                    Reportage à Delémont  Diffusion 21.11.2013   

  
  visionnement
Interview avec Marynelle Debétaz

RTS La puce à l’oreille                                                  Agenda  5.12.2013 

 
 
 
   
  visionnement

Télé-Bilingue, Bienne                                                       INFOS 17.02.14
 
 
 
 
   
  visionnement

RTS 1 Téléjournal 12h45                                                            8.03.2014 

 
 
 
 
  
  visionnement
plusieurs salles de théâtre proposent désormais d’assister à un spectacle durant la pause de midi
Reportage CCRID Delémont avec interviews avec les artistes et le directeur du théâtre.

RTS Téléjournal 12:45                                                     ,   8.03.2014         
 
 
 
 
  
  visionnement

LausanneFM, Rodolph de Marco
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

                                                                                             Radio Chablais,
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 écouter
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Radio Chablais                                                                                01.12.14
 
 
 
 
 
 
 
 écouter
Interview avec Martine Corbat (Inventaires)

RTS Espace 2, Les Matinales Marie-Pierre Genecand   08.12.14
                                                 Midi théâtre ! et Inventaires de Martine Corbat
 
 
 
 
 écouter

RADIOS

http://www.latele.ch/play?i=39816
http://www.latele.ch/play?i=39816
http://www.canal9.ch/television-valaisanne/emissions/l-info-en-continu/20-11-2013/a-la-decouverte-de-midi-theatre.html
http://www.canal9.ch/television-valaisanne/emissions/l-info-en-continu/20-11-2013/a-la-decouverte-de-midi-theatre.html
http://www.canalalpha.ch/actu/et-si-on-prenait-sa-pause-de-midi-au-theatre/
http://www.canalalpha.ch/actu/et-si-on-prenait-sa-pause-de-midi-au-theatre/
http://www.rts.ch/emissions/la-puce-a-l-oreille/5315733-novembre-en-decembre.html
http://www.rts.ch/emissions/la-puce-a-l-oreille/5315733-novembre-en-decembre.html
http://www.telebielingue.ch/fr/info-du-17-f%C3%A9vrier-2014-0
http://www.telebielingue.ch/fr/info-du-17-f%C3%A9vrier-2014-0
http://www.rts.ch/video/info/journal-12h45/5673767-ju-plusieurs-salles-de-theatre-proposent-desormais-d-assister-a-un-spectacle-durant-la-pause-de-midi.html
http://www.rts.ch/video/info/journal-12h45/5673767-ju-plusieurs-salles-de-theatre-proposent-desormais-d-assister-a-un-spectacle-durant-la-pause-de-midi.html
http://www.rts.ch/video/info/journal-12h45/5673767-ju-plusieurs-salles-de-theatre-proposent-desormais-d-assister-a-un-spectacle-durant-la-pause-de-midi.html
http://www.rts.ch/video/info/journal-12h45/5673767-ju-plusieurs-salles-de-theatre-proposent-desormais-d-assister-a-un-spectacle-durant-la-pause-de-midi.html
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_12112014.mp3
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/magazine_12112014.mp3
http://www.radiochablais.ch/tableau-de-bord/formulaire/article/5113-magazine-12112014-mp3
http://www.radiochablais.ch/tableau-de-bord/formulaire/article/5113-magazine-12112014-mp3
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326652-inventaires-08-12-2014.html?f=player/popup
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/6326652-inventaires-08-12-2014.html?f=player/popup


WEB
Newsnet ATS presque dans tous les médias en Suisse romande communiqué du 30.9.2013

Le Temps, Online  29.9.2013
sept théâtres proposent le repas de midi avec une pièce  

L’Hebdo  online 30.9.2013
7 théâtres proposent le repas de midi avec une pièce
http://www.hebdo.ch/news/culture/sept-th%C3%A9%C3%A2tres-romands-proposent-le-repas-de-midi-avec-
une-pi%C3%A8ce

Le Regional 1.10.2013
Du bouillon en entrée, une pièce en plat....
http://www.leregional.ch/N53677/du-bouillon-en-entree-une-piece-en-plat..html

Tribune de Genève 29.09.13   
Une pièce de théâtre avec le menu du jour
http://www.tdg.ch/culture/autres-arts/piece-thetre-menu-jour/story/19000707

24 Heures 1.10.13   Pause de midi
http://www.24heures.ch/culture/autres-arts/piece-thetre-menu-jour/story/19000707

Le Matin 1.10.2013
http://www.lematin.ch/culture/autres-arts/Une-piece-de-thetre-avec-le-menu-du-jour/story/19000707

Le Matin 7.11.2013
http://sorties.lematin.ch/mots-cles/midi%20th%C3%A9%C3%A2tre/titre/Petits%20airs%20au%20bord%20du
%20ruisseau/

Le Courrier,  le théâtre à midi 1.10.13
Journal du Jura 30.9.13
7 théâtres romands proposent le repas de midi avec une pièce

Swissinfo    http://www.swissinfo.ch/fre/nouvelles_agence/international/
Sept_theatres_romands_proposent_le_repas_de_midi_avec_une_piece.html?cid=37016436

www.romandie.com   http://www.romandie.com/news/n/
Sept_theatres_romands_proposent_le_repas_de_midi_avec_une_piece45300920131959.asp

Bluewin http://www.bluewin.ch/fr/index.php/135,901642/
Sept_theatres_romands_proposent_le_repas_de_midi_avec_une_piece/fr/news/culture/sda/

Escapada
http://www.escapada.ch/Midi-theatre-sept-theatres-romands-proposent-un-dejeuner-pas-comme-les-
autres_a541.html

Payot  article par Joelle Brack Et si nous allions au théâtre à midi     
http://www.payot.ch/fr/dossiers-d%27actualite/bloc-note/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-!

Flash Léman
http://www.flashleman.ch/page.php?titre=Th%E9%E2tre%20en%20Suisse

Ville de Fribourg   http://www.ville-fribourg.ch/vfr/fr/pub/actuel/agenda.htm

Actualités CH msm
http://actualites.ch.msn.com/insolite/article.aspx?cp-documentid=257682891
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OSKAR FREYSINGER Le conseiller d’Etat doit payer le nouveau
chef de l’Enseignement et le «placard doré» de son prédécesseur.

J
ean-François Lovey
ne souhaitait pas être
un «caillou dans la

chaussure» d’Oskar Frey-
singer. Il pourrait tout de
même finir par indirectement
gêner un peu le conseiller
d’Etat valaisan. A l’annonce
de la mutation du futur ex-

chef du Service de l’en-
seignement à la fonction

de «chargé des affaires
intercantonales en matière
de formation», pour cause
d’incompatibilité de point de
vue avec Oskar Freysinger,
plusieurs voix s’étaient éle-
vées en Valais. Le PLR et le PS
avaient déposé des interpellations
urgentes en septembre pour inter-
roger respectivement le conseiller
d’Etat UDC et Maurice Tornay, mi-
nistre du Budget et en charge des
ressources humaines, sur ce qu’ils
qualifiaient de «placard doré». Le
bureau du Grand Conseil ayant re-
fusé l’urgence, ils seront traités lors
de la session de la semaine pro-
chaine.

Point central des deux interpella-
tions, la création d’un poste inexis-
tant jusqu’ici pour Jean-François

Accès direct à votre voiture. Mieux qu’un

leasing automobile coûteux, un crédit privé avantageux.

Notre crédit privé online au taux d’intérêt de 5,9% est une alternative intéressante à un leasing. 
Comparez vous-même sur banquemigros.ch/comparatifl easing. La Hotline crédit privé au 0900 845 400 
(CHF 1.50/min, depuis le réseau fi xe) répond à toutes vos questions. 

Un crédit de 10 000 francs à un taux annuel effectif de 5,9% représente une mensualité 
de 859.50 francs et un coût total d’intérêts de 314 francs sur 12 mois. Avertissement légal: 
l’octroi d’un crédit est interdit s’il occasionne le surendettement (art. 3 LCD).

Lovey, alors que l’Etat du Valais
est soumis au gel de l’embauche. Une
question déjà posée à Oskar Freysin-
ger au moment de la mutation de son
chef de service et sur laquelle le
conseiller d’Etat était resté plus
qu’évasif, parlant de «pourcentages
de postes grappillés ici et là».

Deux salaires de chef au lieu d’un
Et c’est justement sur ce «ici et là»
que certains députés voudraient des
précisions. Ce d’autant que, selon
certains bruits courant dans l’admi-
nistration, les pourcentages utilisés

pour créer le «puzzle Jean-
François Lovey», –

selon l’ex-

pression de ce dernier –, auraient
été retirés non pas à l’Education
mais à la Sécurité, également

sous la tutelle d’Oskar Frey-
singer, plus précisément un
poste de policier. Et, outre la
question du poste, les députés
s’interrogent sur le côté finan-
cier de l’affaire. «Si en termes
de pourcentage, l’opération est
blanche, commente Gaël Bour-
geois, cosignataire de l’inter-
pellation socialiste, elle ne l’est
sûrement pas d’un point de vue
financier. Après dix-sept ans
dans sa fonction, on ne peut
imaginer que M. Lovey ait vu
son salaire rétrogradé.» Une

constatation partagée par Stépha-
nie Favre, Philippe Nantermod, et
Xavier Moret, cosignataires de l’in-
terpellation PLR: «Pour cette nou-
velle fonction, l’Etat devra verser un
salaire de chef de service «en classe
d’aboutissement». En plus, il devra
engager un nouveau chef du Service
de l’enseignement et lui servir le sa-
laire correspondant. Cette situation
est d’autant plus regrettable que
l’Etat est contraint à des efforts im-
portants pour équilibrer son bud-
get.» Et de rappeler que le budget
des bourses d’études notamment
sera amputé en 2014. Contacté hier,
Oskar Freysinger n’a pas donné
suite à notre demande d’interview.

! MELINA SCHRÖTER
melina.schroeter@lematin.ch

LE THÉÂTRE METTRA
LE LUNCH EN PIÈCES

IDÉE Après le fitness, le ciné, l’opéra ou la disco, les
planches s’apprêtent à divertir le travailleur durant
la pause de midi. Une première en Suisse romande.

M
idi sonne. L’ordinateur en
veille, on enfile son man-
teau. Direction la cantine

pour un rôti-purée englouti en vingt
minutes chrono? L’association
«Midi, théâtre!» rêve en tout cas de
modifier les habitudes des cravatés
stressés en les incitant à pousser la
porte des lieux de création romands

à la pause-déjeuner. Sous l’impul-
sion de Gwénaëlle Lelièvre, qui en a
fait son mémoire en gestion cultu-
relle, sept théâtres et six compa-
gnies ont enfilé le tablier pour cuisi-
ner un plat du jour qu’on déguste
habituellement quand la nuit
s’écrase sur les fenêtres du bureau:
une pièce de théâtre.

«J’ai eu envie de replacer l’art de
la scène dans notre quotidien et
faire des théâtres des lieux de vie. Il
y avait une véritable demande des
deux côtés, explique Gwénaëlle Le-
lièvre. Surtout, les travailleurs

cherchent toujours de nouvelles
idées pour se réapproprier leur

pause de midi. Et rendre
l’exercice convivial pourrait
permettre à certains qui

n’osent pas franchir le pas en soirée
d’apprivoiser cet art.» Evidem-
ment, pour contenter l’homme
pressé, il a fallu composer avec le
temps disponible. Des pièces cour-
tes, écrites ou adaptées pour l’occa-
sion, dans un format plus léger que
le théâtre dit traditionnel. «J’ai
voulu redonner ses lettres de no-

blesse au théâtre de tré-
teaux. Une structure ma-
niable déployée ailleurs que
sur scène.» En plein jour, le
public mangera donc une
œuvre mise en scène dans
le foyer, le bar, les couloirs
ou les loges du théâtre. «Et
rappelons-nous que jus-
qu’au XVIIIe siècle, les piè-

ces se jouaient la journée!»
Sept lieux se sont associés au pro-

jet, de Genève (Grütli), à Yverdon
(Benno Besson) en passant par Fri-
bourg (Nuithonie). Grande absente,
Lausanne, ville de théâtre. La capi-
tale vaudoise a-t-elle snobé ce nou-
veau rendez-vous populaire? «Pas
du tout. C’est un premier essai.
Nous sommes déjà contents d’avoir
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qui n’a pas toujours les moyens
d’aller voir des spectacles en
soirée.» Pour un prix à peine
plus élevé qu’un plat du jour, le
public pourra déguster «Petits
airs au bord du ruisseau», de la
compagnie Théâtre-Ensem-
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vey. Buffet compris!

! FRED VALET
fred.valet@lematin.ch

> www.miditheatre.ch

gCe n’est pas du théâtre
au rabais ou une moitié

d’œuvre, mais une nouvelle
façon de se nourrir
de culture»

Gwénaëlle Lelièvre, initiatrice du projet «Midi, théâtre!»
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UN INTRIGANT
PUZZLE FINANCIER

En plein gel des embauches
à l’Etat, Oskar Freysinger
a créé un nouveau poste
pour le chef de service qu’il
a destitué. Un vrai tour
de passe-passe financier.

La première œuvre proposée
sera «Petits airs au bord du
ruisseau» (ici une répétition).

OÙ VA-T-IL TROUVER DE QUOI
PAYER LE NOUVEAU CHEF?

Photos Mercedes Riedy, DR
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18   Votre week-end

Tous les plaisirs aquatiques 
réunis sous le même toit
MORGES (VD). Le nautisme  
sous toutes ses déclinaisons  
s’expose pour la première  
fois sur l’arc lémanique. 

Jusqu’à présent, les passion-
nés et professionnels de  Suisse 
romande devaient se déplacer 
à Berne, voire jusqu’à Paris, 
pour participer à une grand-
messe réunissant les princi-
paux acteurs du secteur. La la-
cune est désormais comblée: 
ils ont leur propre rendez-vous 
entre Lausanne et Genève. La 
première édition du salon, qui 
se veut annuel, se déroulera 
durant trois jours. Au total, 
80 exposants accueilleront les 
visiteurs dans diff érents espa-
ces thématiques consacrés à 
la voile, au motonautisme, à la 

rame, à la glisse ou encore à 
la plongée et à la pêche.

En off rant la gratuité, les or-
ganisateurs entendent séduire 
un large public, mais aussi 
«casser» une certaine image 

Le wakeboard aura son stand dans l’espace consacré à la glisse. –DR

«Foyer moderne! Guide pratique» sera joué en février prochain. –DR

d’inaccessibilité qui colle au 
milieu. «Naviguer à un coût 
raisonnable, c’est tout à fait 
possible, assure Christian 
 Wip fl i, le concepteur du projet. 
Une saison de voile peut même 

revenir moins cher qu’une sai-
son de ski!» Les jeunes sont 
d’abord adeptes des modèles 
légers, comme les petits cata-
marans. «Ils aiment avant tout 
la sensation de vitesse sur 
l’eau», explique Christian Wip-
fl i. 

Enfi n, parmi les nouveautés 
présentées fi gure un voilier 
gonfl able. L’avantage? Il est 
transportable d’un plan d’eau 
à un autre sans qu’une remor-
que soit nécessaire. «C’est as-
sez dans le trend actuel, 
 précise l’organisateur. On a 
 récemment vu débarquer des 
paddles gonfl ables.» 
–CATHERINE MULLER

Salon nautique du Léman
Ve (17 h - 22 h), sa (10 h - 22 h) et di 
(10 h - 17 h), Halle CFF. Entrée gratuite.
, salon-nautique.ch

Mini-pause théâtrale 
en milieu de journée
SUISSE ROMANDE. Assister à une 
pièce de théâtre plutôt qu’aller 
au resto durant sa pause de 
midi. C’est ce que proposent 
dès aujourd’hui sept théâtres, 
de Sion à Genève, en passant 
par Vevey, Yverdon et Bienne.  
«L’idée est d’off rir quelque 
chose d’inédit», explique Gwe-
naëlle Lelièvre, la conceptrice 
du projet. Chaque représenta-
tion durera environ une heure: 
un format court, qui n’est que 
peu exploité au théâtre. Les 

troupes retenues, elles, se sont 
montrées très enthousiastes: 
«Elles l’ont vu comme un beau 
défi  à relever.» Les pièces se-
ront jouées hors scène (dans le 
foyer ou encore les loges). Et 
que les spectateurs se rassu-
rent: ils pourront remplir leur 
estomac à tout moment de la 
«pause-théâtre». –CAM

Midi, théâtre!
Ve et sa (à 12 h) au Théâtre de Vevey. 
Autres représentations jusqu’au 8 avril 
2014. , miditheatre.ch

Combats et enchaînements techniques
Les spécialistes des arts martiaux se 
donnent rendez-vous dans la capitale 
olympique pour y disputer – et c’est 
une première en Suisse romande – 
les Championnats suisses de kung-fu. 
Plus d’une centaine de compétiteurs 
seront présents. Parmi eux, une 
vingtaine de Romands. 
Outre la partie com-
bat, une 

grande démonstration est prévue à la 
mi-journée. Au programme: du taï chi, 
du wushu avec les enfants, ainsi 
que de l’autodéfense.

Championnats suisses de kung-fu/wushu
Dimanche (9 h 30 - 17 h) à la salle de Grand-Vennes, 
à Lausanne. Entrée: 12 fr. Gratuit jusqu’à 7 ans.
, lausannewushu.ch

... et encore

Marché d’automne
GRAND-SACONNEX (GE). La Foire 
d’automne de Genève débute 
ce vendredi. Six salons (art du 
mouvement, armée, artistes, 
vintage, voyance et canin), 
400 commerçants et des 
 animations (Miss et Mister 
Suisse romande notamment) 
se partageront la  vedette.
Les Automnales, 8-17 nov., Palexpo. 
Adulte: 10 fr.  Gratuit jusqu’à 16 ans.
, automnales.ch

Vietnam en musique
CHAMPEL (GE). Des minorités 
montagnardes aux populations 
des villes, la culture viêt est ri-
che en musique. Des artistes 
de tout le pays sont là pour ho-
norer cet héritage aux sonori-
tés diverses. Moment clé: une 
confrontation inédite 
entre deux guitaristes.
Viet Nam Style, 
du 7 au 16 novembre, Cité-Bleue.
, adem.ch

BULLE/FRIBOURG. Que portaient 
les Fribourgeois d’autrefois? 
Le Musée d’art et d’histoire de 
Fribourg et le Musée gruérien, 
à Bulle, se sont penchés sur 
cette question peu étudiée. 
Dans une expo commune, ils 
proposent un vaste retour dans 
le temps au travers du vête-
ment, de son rôle social, rituel 
ou esthétique. Des approches 
thématiques permettront de 
décrypter un univers très codi-
fi é. Mais nos ancêtres se pi-
quaient de mode et n’avaient 
rien à envier aux «fashion vic-
tims» du XXIe siècle!

Exposition «Dress Code»
Du 8 novembre 2013 au 2 mars 2014. 
Tarif combiné pour les deux lieux.
, www.mahf.ch , musee-gruerien.ch

         Un voyage à travers les siècles

Outre la partie com-

du wushu avec les enfants, ainsi 
que de l’autodéfense.

Championnats suisses de kung-fu/wushu
Dimanche (9 h 30 - 17 h) à la salle de Grand-Vennes, 

tés diverses. Moment clé: une 

entre deux guitaristes.

les Fribourgeois d’autrefois? 
Le Musée d’art et d’histoire de 
Fribourg et le Musée gruérien, 

ou esthétique. Des approches 
thématiques permettront de 
décrypter un univers très codi-
fi é. Mais nos ancêtres se pi-
quaient de mode et n’avaient 
rien à envier aux «fashion vic-

musee-gruerien.ch

         Un voyage à travers les siècles

, societe.20min.ch

RO-Societe  13P_Controle 7 novembre 2013 1:22 AM  Steiner Gilles  Geneve, Vaud 18

18   Votre week-end

Tous les plaisirs aquatiques 
réunis sous le même toit
MORGES (VD). Le nautisme  
sous toutes ses déclinaisons  
s’expose pour la première  
fois sur l’arc lémanique. 

Jusqu’à présent, les passion-
nés et professionnels de  Suisse 
romande devaient se déplacer 
à Berne, voire jusqu’à Paris, 
pour participer à une grand-
messe réunissant les princi-
paux acteurs du secteur. La la-
cune est désormais comblée: 
ils ont leur propre rendez-vous 
entre Lausanne et Genève. La 
première édition du salon, qui 
se veut annuel, se déroulera 
durant trois jours. Au total, 
80 exposants accueilleront les 
visiteurs dans diff érents espa-
ces thématiques consacrés à 
la voile, au motonautisme, à la 

rame, à la glisse ou encore à 
la plongée et à la pêche.

En off rant la gratuité, les or-
ganisateurs entendent séduire 
un large public, mais aussi 
«casser» une certaine image 

Le wakeboard aura son stand dans l’espace consacré à la glisse. –DR

«Foyer moderne! Guide pratique» sera joué en février prochain. –DR

d’inaccessibilité qui colle au 
milieu. «Naviguer à un coût 
raisonnable, c’est tout à fait 
possible, assure Christian 
 Wip fl i, le concepteur du projet. 
Une saison de voile peut même 

revenir moins cher qu’une sai-
son de ski!» Les jeunes sont 
d’abord adeptes des modèles 
légers, comme les petits cata-
marans. «Ils aiment avant tout 
la sensation de vitesse sur 
l’eau», explique Christian Wip-
fl i. 

Enfi n, parmi les nouveautés 
présentées fi gure un voilier 
gonfl able. L’avantage? Il est 
transportable d’un plan d’eau 
à un autre sans qu’une remor-
que soit nécessaire. «C’est as-
sez dans le trend actuel, 
 précise l’organisateur. On a 
 récemment vu débarquer des 
paddles gonfl ables.» 
–CATHERINE MULLER

Salon nautique du Léman
Ve (17 h - 22 h), sa (10 h - 22 h) et di 
(10 h - 17 h), Halle CFF. Entrée gratuite.
, salon-nautique.ch

Mini-pause théâtrale 
en milieu de journée
SUISSE ROMANDE. Assister à une 
pièce de théâtre plutôt qu’aller 
au resto durant sa pause de 
midi. C’est ce que proposent 
dès aujourd’hui sept théâtres, 
de Sion à Genève, en passant 
par Vevey, Yverdon et Bienne.  
«L’idée est d’off rir quelque 
chose d’inédit», explique Gwe-
naëlle Lelièvre, la conceptrice 
du projet. Chaque représenta-
tion durera environ une heure: 
un format court, qui n’est que 
peu exploité au théâtre. Les 

troupes retenues, elles, se sont 
montrées très enthousiastes: 
«Elles l’ont vu comme un beau 
défi  à relever.» Les pièces se-
ront jouées hors scène (dans le 
foyer ou encore les loges). Et 
que les spectateurs se rassu-
rent: ils pourront remplir leur 
estomac à tout moment de la 
«pause-théâtre». –CAM

Midi, théâtre!
Ve et sa (à 12 h) au Théâtre de Vevey. 
Autres représentations jusqu’au 8 avril 
2014. , miditheatre.ch

Combats et enchaînements techniques
Les spécialistes des arts martiaux se 
donnent rendez-vous dans la capitale 
olympique pour y disputer – et c’est 
une première en Suisse romande – 
les Championnats suisses de kung-fu. 
Plus d’une centaine de compétiteurs 
seront présents. Parmi eux, une 
vingtaine de Romands. 
Outre la partie com-
bat, une 

grande démonstration est prévue à la 
mi-journée. Au programme: du taï chi, 
du wushu avec les enfants, ainsi 
que de l’autodéfense.

Championnats suisses de kung-fu/wushu
Dimanche (9 h 30 - 17 h) à la salle de Grand-Vennes, 
à Lausanne. Entrée: 12 fr. Gratuit jusqu’à 7 ans.
, lausannewushu.ch

... et encore

Marché d’automne
GRAND-SACONNEX (GE). La Foire 
d’automne de Genève débute 
ce vendredi. Six salons (art du 
mouvement, armée, artistes, 
vintage, voyance et canin), 
400 commerçants et des 
 animations (Miss et Mister 
Suisse romande notamment) 
se partageront la  vedette.
Les Automnales, 8-17 nov., Palexpo. 
Adulte: 10 fr.  Gratuit jusqu’à 16 ans.
, automnales.ch

Vietnam en musique
CHAMPEL (GE). Des minorités 
montagnardes aux populations 
des villes, la culture viêt est ri-
che en musique. Des artistes 
de tout le pays sont là pour ho-
norer cet héritage aux sonori-
tés diverses. Moment clé: une 
confrontation inédite 
entre deux guitaristes.
Viet Nam Style, 
du 7 au 16 novembre, Cité-Bleue.
, adem.ch

BULLE/FRIBOURG. Que portaient 
les Fribourgeois d’autrefois? 
Le Musée d’art et d’histoire de 
Fribourg et le Musée gruérien, 
à Bulle, se sont penchés sur 
cette question peu étudiée. 
Dans une expo commune, ils 
proposent un vaste retour dans 
le temps au travers du vête-
ment, de son rôle social, rituel 
ou esthétique. Des approches 
thématiques permettront de 
décrypter un univers très codi-
fi é. Mais nos ancêtres se pi-
quaient de mode et n’avaient 
rien à envier aux «fashion vic-
tims» du XXIe siècle!

Exposition «Dress Code»
Du 8 novembre 2013 au 2 mars 2014. 
Tarif combiné pour les deux lieux.
, www.mahf.ch , musee-gruerien.ch

         Un voyage à travers les siècles

Outre la partie com-

du wushu avec les enfants, ainsi 
que de l’autodéfense.

Championnats suisses de kung-fu/wushu
Dimanche (9 h 30 - 17 h) à la salle de Grand-Vennes, 

tés diverses. Moment clé: une 

entre deux guitaristes.

les Fribourgeois d’autrefois? 
Le Musée d’art et d’histoire de 
Fribourg et le Musée gruérien, 

ou esthétique. Des approches 
thématiques permettront de 
décrypter un univers très codi-
fi é. Mais nos ancêtres se pi-
quaient de mode et n’avaient 
rien à envier aux «fashion vic-

musee-gruerien.ch

         Un voyage à travers les siècles

07.11.2013

PRESSE ÉCRITE



23Culture&SociétéLe Temps
Jeudi 7 novembre 2013

<wm>10CFWMIRLDMAwEXyTPnSXZUQwzYZmCTrhIprj_R63DAhbd3h7H8IKbbX-d-3sQDEhfbAEHay_uMapFMYv_qKygrginokV9-AI0NSCnI4QoEyEOoWXrltRZyPkGy_f6_ADTxJ0ogAAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MLQ00DW3MLEwMAQAfoh9lg8AAAA=</wm>

DIMANCHE 10 NOV. 2013 –11H

Jonas GRENIER, violon
Francesco BARTOLETTI, violoncelle
Jean-Sébastien DUREAU, piano

BRIDGE TRIO

<wm>10CFWMoQ7DMBBDv-gi25fLpQucyqqBqTykGt7_o7VlAwZPfva2jSi481xf-_oeBBdY9ppqg8oSsQx5FOXJkAT6g1WJ7sE_34DmFZiXY4RJk9XOItps7JN-Pcx7zfI9Pj-fSn-FgAAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MLQ00DW3MDE3MgMAYjhzMQ8AAAA=</wm>

LOCATION : Ticketcorner – www.ticketcorner.com
Tél. 0900 800 800 (CHF 1.19/min) • Fnac – www.fnac.ch
La Poste, Manor, CFF • GENÈVE: Globus
Centre Balexert, La Praille

Unique concert
en Suisse Romande

promoted by:

Théâtre
du Léman
Genève

Mardi
12 nov. 2013

20h30

J o h n ny
CLEGG

Celebrating 30 years on stage
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du 7 au 16 novembre 2013
Cité Bleue, Genève

Service culturel Migros Genève

MUSIQUE·DANSE·THÉÂTRE·CINÉMA
STYLE

VIÊTNAM

PUBLICITÉPUBLICITÉ Molière à l’heure du lunch
> Scènes Midi,
théâtre! propose des
spectacles courts avec
un repas à l’heure de
la pause déjeuner
> Sept salles de Suisse
romande sont
associées au projet

Florence Gaillard

Gwenaëlle Lelièvre, initiatrice du
projet Midi, théâtre! était libraire
avant de devenir administratrice de
compagnies. Or les libraires ont
une conviction – «Peu importe ce
que les gens lisent, pourvu qu’ils
lisent» – et une obsession d’amener
au livre et dans les librairies ceux
qui ne les fréquentent pas. Si Gwe-
naëlle Lelièvre a changé de métier,
l’obsession d’appâter le public l’a
suivie au théâtre: comment y ame-
ner ceux qui n’y vont jamais, parce
que c’est trop tard, trop cher, trop
impressionnant ou simplement
pas familier?

Elle a imaginé des pièces de théâ-
tre à voir à midi, comme des inter-
mèdes. Elle a posé le cas lors d’une
formation en gestion culturelle à
l’Université de Lausanne, bouclée
par un mémoire en 2010. Interrogé
des directeurs de théâtre, du public,
des subventionneurs, des troupes,
des critiques; cherché ce qui se fai-
sait ailleurs ou dans d’autres do-
maines. «J’ai découvert toute l’offre
musicale, sportive, éducative, dont
on peut profiter à midi dans les cen-
tres urbains, relate-t-elle. Mais, côté
théâtre, presque rien.»

Voici donc, cet automne, la pre-
mière saison de Midi, théâtre!
«L’idée est de faire revivre le théâtre
de tréteaux, explique l’initiatrice du
projet. Un théâtre de jour, léger
techniquement, au milieu de la cité,
convivial. Les pièces, d’une durée
d’une heure au plus, seront jouées
dans les foyers des théâtres, accom-
pagnées d’un repas. Pour trente

francs maximum, on nourrit la tête
et l’estomac. Certaines compagnies
ont intégré le repas dans leur spec-
tacle, en choisissant ce qu’on
mange en fonction de la pièce.
D’autres ont laissé au théâtre qui
accueille le soin d’assurer l’offre.»

Côté public, Gwenaëlle Lelièvre
compte certes sur les étudiants, les
personnes retraitées ou libres de
leur temps. Mais aussi sur la popu-
lation qui travaille. On s’étonne: le
midi des actifs n’est-il pas de plus en
plus compressé, sous le poids des
heures de travail, des trajets, des
responsabilités familiales ou des
loisirs à caser? «Pas forcément, es-
time l’organisatrice. Je constate que
les temps privé et professionnel
s’entremêlent de plus en plus et
que, en corollaire, les horaires tra-
ditionnels de bureau tendent à s’as-
souplir.»

Manger est, en effet, une des acti-
vités possibles de midi, entre la so-
cialisation professionnelle, le jog-
ging, le cours de langue, la séance
de yoga ou la visite chez le dentiste.
La «pause» passe parfois par la cul-
ture: les amateurs de musique, clas-
sique surtout, connaissent la tradi-
tion des concerts de mi-journée. A
Lausanne, par exemple, l’Orchestre

de chambre (OCL) propose des «en-
tractes du mardi» depuis long-
temps. A Genève, le temple de la
Fusterie accueille des «concerts
sandwich» hebdomadaires. Et Mu-
sique sur Rhône, par des musiciens
de l’OSR, réunit 500 personnes à
chaque fois pour des programmes
courts à tarif plus accessible que le
soir; une formule qui a déjà 16 ans.

Augmenter l’offre avec du théâ-
tre en journée, est-ce une réponse à
une baisse de fréquentation des
théâtres? «Pas du tout, s’étonne
Gwenaëlle Lelièvre. Plutôt une ma-
nière de renouveler les pratiques.
A Vevey, une femme a réservé avec
une vingtaine de collègues un midi
pour fêter son anniversaire. J’aime
bien cette imagination du public.»

Gwenaëlle Lelièvre a fait naître
une synergie entre sept lieux d’ac-

cueil et de production, liés par un
fonds de partenariat. C’est «très ex-
ceptionnel, dit Brigitte Romanens,
directrice du Théâtre de Vevey et
partie prenante de Midi, théâtre!,
que sept théâtres se retrouvent
autour de la même table pour
monter un projet. Les compagnies
ont reçu carte blanche, mais elles
ont dû s’adapter à une contrainte
forte: concevoir un spectacle qui
puisse être montré dans des espa-
ces très différents qui ne sont pas
des plateaux.»

Sur les six spectacles, quatre ont
été entièrement écrits par les com-
pagnies, deux sont des adaptations.
Pourquoi ne pas puiser dans le ré-
pertoire, ne serait-ce que pour atti-
rer le public avec des noms d’au-
teurs confirmés? «On a planché sur
la question, confirme Juan Diaz, ad-
ministrateur de Nuithonie à Villars-
sur-Glâne, autre théâtre engagé
dans le projet. Le répertoire de for-
mat court n’est pas si vaste, on a
donc laissé les compagnies – en l’oc-
currence, à Fribourg, Le Magnifique
Théâtre – faire leur choix. Ces midis
offrent des vitrines à des univers
particuliers qui n’entreraient pas
forcément dans les programma-
tions du soir. C’est une saison dans
la saison, où tenter autre chose. A
Nuithonie, on a tout de suite dit oui
puisque nous avons de l’espace et
un restaurant.»

Tous les théâtres n’ont pas les
mêmes facilités. Jean Liermier, di-
recteur du Théâtre de Carouge, a
décidé de ne pas participer au pro-
jet: manque d’espace, volonté de ne
pas concurrencer les restaurants ca-
rougeois, et doutes sérieux quant à
la disponibilité du public à la mi-
journée. «Je leur souhaite de réussir.
A Carouge, mon équipe travaille
déjà à 150%; il me faudrait plus de
personnel pour ce projet et je n’en
ai pas les moyens.» Gwenaëlle Leliè-
vre envisage le long terme et
compte sur l’intérêt d’autres institu-
tions. «Des discussions sont en
cours avec des théâtres. Cette année
est celle de la découverte. On espère
qu’elle se transformera en habi-
tude. Il faudra plusieurs saisons
pour asseoir le projet.»

Certaines compagnies
ont intégré le repas
dans le spectacle et
choisi ce qu’on mange
en fonction de la pièce

Où rassasier son esprit et ses papilles
Midi, théâtre! associe sept salles:
le Théâtre de Vevey, le Théâtre de
Valère à Sion, Nuithonie à Villars-
sur-Glâne, les spectacles français
du Théâtre Palace à Bienne, Le
Grütli à Genève, le Théâtre Benno
Besson à Yverdon et le CCRD
Forum Saint-Georges à Delémont.
A part ce dernier, tous ont passé
la commande d’une création à
une compagnie locale: le Théâtre
du Brandon adapte goûteusement
Rabelais à Sion. Le Magnifique
Théâtre (Fribourg) mitonne La
Scaphandrière, de Daniel Danis. La
compagnie Les Faiseurs de rêves
sert Tripes Story, écrit et mis en
scène par Latifa Djerbi. Foyer
moderne! Guide pratique est un

spectacle comique monté par la
Compagnie Frakt (Bienne) et le
Théâtre Barbiturik (Delémont).
Puppet Trap, ou comment une
chaussette m’a sauvé la vie, est un
projet de théâtre, marionnettes et
musique, écrit et réalisé par David
Deppierraz et Laurence Iseli
(Dahlia Production).
Les six compagnies tourneront
dans les sept lieux. La première
création, Petits Airs au bord du
ruisseau, par Théâtre-Ensemble
Chantier Interdit, est à voir au
Théâtre de Vevey les 7, 8 et
9 novembre. A midi pile. F. G.

Calendrier complet sur
www.miditheatre.ch

Panorama

Enchères
Giacometti établit
un nouveau record mondial
Une peinture d’Alberto Giacometti a
été vendue mardi aux enchères de la
maison Christie’s, à New York, pour
32 645 000 dollars (29 750 000
francs), battant le record mondial.
L’œuvre Diego en chemise écossaise,
créée en 1954, représente le frère de
l’artiste. Estimée entre 30 et 50 mil-
lions de dollars, elle a été acquise
par un anonyme. (ATS)

«Violette», le salut par l’art
> Cinéma Retour en force de Martin Provost

On avait pu craindre que Séra-
phine, sorti en 2009, resterait une
perle isolée. Surgi de nulle part,
Martin Provost semblait y être re-
tourné avec l’échec (immérité?) de
son film suivant, Où va la nuit. Or
voici qu’avec Violette (lire SC du
2.11.2013), ce cinéaste à part lui
donne une petite sœur! Une nou-
velle histoire de femme défavorisée
et incomprise, qui s’extrait de sa
condition par la maîtrise de son art.
Un autre film dont le classicisme
assumé n’empêche pas la ferveur
inspirée. Après la peinture décora-
tive de Séraphine de Senlis (1864-
1942), voici donc l’écriture écor-
chée de Violette Leduc (1907-
1972), qui consacra d’ailleurs un
texte à sa devancière.

Auteure reconnue sur la fin de
sa vie, grâce aux succès à scandale
de La Bâtarde et de Thérèse et Isabelle,
Violette Leduc est ici saisie dans ses
années difficiles. Provost et ses scé-
naristes (son complice habituel
Marc Abdelnour et René de Cec-
catty, biographe de l’écrivaine) ont
en effet décidé de se concentrer sur
les années 1940 et 1950, qui la
voient se mettre à écrire au sortir de
la guerre et survivre grâce au sou-
tien indéfectible de Simone de
Beauvoir.

Un duo gagnant
Il faudra s’y résigner: le début

du film est excessivement sombre.
D’une province boueuse à un mina-
ble logis parisien, c’est à peine si on
y entrevoit un rayon de soleil. Hu-
miliée par son compagnon du mo-
ment, l’écrivain homosexuel, juif
et collaborationniste (!) Maurice
Sachs, la trentenaire se livre au

marché noir et se coltine une vieille
mère indigne – le tout évoqué dans
ce réalisme très pictural qui est la
marque du réalisateur. Mais sans
doute fallait-il flirter ainsi avec l’ab-
jection pour raconter ce qui s’appa-
rente à une rédemption.

Le film trouve son cœur dans la
relation intense – passion amou-
reuse d’un côté, fascination intel-
lectuelle de l’autre – entre Leduc et
Beauvoir. C’est là que l’autre grand
talent de Provost, pour la direction
d’acteurs (il en fut un lui-même),
fait merveille. Riche idée déjà que
de confronter Emmanuelle Devos
et Sandrine Kiberlain! Avec deux
comédiennes aussi originales
qu’opposées par leur physique et
leur style, le film décolle vraiment.

Les évocations des autres person-
nages (le mécène Jacques Guérin,
Jean Genet, un jeune amant rusti-
que) sont plus anecdotiques, qui
sortent à peine Violette de son
amère solitude. Mais là aussi, c’est
bien vu, seul son acharnement à
trouver les mots justes pour se ra-
conter lui valant in fine d’atteindre
un semblant de paix et de lumière.

Alors apparaît clairement que le
cinéaste a remporté son pari, en
liant inextricablement le destin de
Violette Leduc à son art, comme il
l’a fait avec Séraphine. Que ce soit à
travers l’action, les dialogues ou
une voix off discrète, on a l’impres-
sion de vraiment entendre son style
singulier d’autofiction avant la let-
tre, qui dit si bien le malheur d’être
née femme, bâtarde, laide et inapte
à l’amour partagé. Avec, pour seul
héritage, cette liberté tant admirée
par Simone de Beauvoir.
Norbert Creutz

Le jury du
Femina a choisi
Léonora Miano
> Prix Richard Ford
et la famille Enthoven
également distingués

Après le Prix Décembre qui,
mardi, a récompensé Maël Re-
nouard pour La Réforme de l’opéra
de Pékin (Rivage), après le Gon-
court et le Renaudot attribués
lundi à Pierre Lemaitre et Yann
Moix, c’est au tour des dames du
Femina de décerner leurs prix.
Elles récompensent la première
femme de ce palmarès littéraire
2013, l’auteure camerounaise
Léonora Miano pour La Saison de
l’ombre (Grasset). Née à Douala en
1973, la romancière vit depuis
1991 en France. La Saison de l’om-
bre raconte les débuts de la traite
des esclaves, comment une popu-
lation découvre peu à peu qu’elle
est la proie de marchands d’hu-
mains (LT du 12.10.2013).

«Canada» et Proust
Richard Ford, lui, a reçu le Prix

Femina étranger pour son magni-
fique Canada (L’Olivier), où un
jeune homme confie comment le
hold-up commis par ses parents
fait basculer sa vie (SC du
02.11.2013 et du 07.09.2013).

Enfin, Jean-Paul et Raphaël En-
thoven, le père et le fils, se parta-
gent le Prix Femina de l’essai, pour
leur Dictionnaire amoureux de
Proust (Plon/Grasset). Un prix de
circonstance puisqu’on fête le
centenaire de la publication de
Du côté de chez Swann (LT du
03.10.2013). Eléonore Sulser
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PUBLICITÉPUBLICITÉ Molière à l’heure du lunch
> Scènes Midi,
théâtre! propose des
spectacles courts avec
un repas à l’heure de
la pause déjeuner
> Sept salles de Suisse
romande sont
associées au projet

Florence Gaillard

Gwenaëlle Lelièvre, initiatrice du
projet Midi, théâtre! était libraire
avant de devenir administratrice de
compagnies. Or les libraires ont
une conviction – «Peu importe ce
que les gens lisent, pourvu qu’ils
lisent» – et une obsession d’amener
au livre et dans les librairies ceux
qui ne les fréquentent pas. Si Gwe-
naëlle Lelièvre a changé de métier,
l’obsession d’appâter le public l’a
suivie au théâtre: comment y ame-
ner ceux qui n’y vont jamais, parce
que c’est trop tard, trop cher, trop
impressionnant ou simplement
pas familier?

Elle a imaginé des pièces de théâ-
tre à voir à midi, comme des inter-
mèdes. Elle a posé le cas lors d’une
formation en gestion culturelle à
l’Université de Lausanne, bouclée
par un mémoire en 2010. Interrogé
des directeurs de théâtre, du public,
des subventionneurs, des troupes,
des critiques; cherché ce qui se fai-
sait ailleurs ou dans d’autres do-
maines. «J’ai découvert toute l’offre
musicale, sportive, éducative, dont
on peut profiter à midi dans les cen-
tres urbains, relate-t-elle. Mais, côté
théâtre, presque rien.»

Voici donc, cet automne, la pre-
mière saison de Midi, théâtre!
«L’idée est de faire revivre le théâtre
de tréteaux, explique l’initiatrice du
projet. Un théâtre de jour, léger
techniquement, au milieu de la cité,
convivial. Les pièces, d’une durée
d’une heure au plus, seront jouées
dans les foyers des théâtres, accom-
pagnées d’un repas. Pour trente

francs maximum, on nourrit la tête
et l’estomac. Certaines compagnies
ont intégré le repas dans leur spec-
tacle, en choisissant ce qu’on
mange en fonction de la pièce.
D’autres ont laissé au théâtre qui
accueille le soin d’assurer l’offre.»

Côté public, Gwenaëlle Lelièvre
compte certes sur les étudiants, les
personnes retraitées ou libres de
leur temps. Mais aussi sur la popu-
lation qui travaille. On s’étonne: le
midi des actifs n’est-il pas de plus en
plus compressé, sous le poids des
heures de travail, des trajets, des
responsabilités familiales ou des
loisirs à caser? «Pas forcément, es-
time l’organisatrice. Je constate que
les temps privé et professionnel
s’entremêlent de plus en plus et
que, en corollaire, les horaires tra-
ditionnels de bureau tendent à s’as-
souplir.»

Manger est, en effet, une des acti-
vités possibles de midi, entre la so-
cialisation professionnelle, le jog-
ging, le cours de langue, la séance
de yoga ou la visite chez le dentiste.
La «pause» passe parfois par la cul-
ture: les amateurs de musique, clas-
sique surtout, connaissent la tradi-
tion des concerts de mi-journée. A
Lausanne, par exemple, l’Orchestre

de chambre (OCL) propose des «en-
tractes du mardi» depuis long-
temps. A Genève, le temple de la
Fusterie accueille des «concerts
sandwich» hebdomadaires. Et Mu-
sique sur Rhône, par des musiciens
de l’OSR, réunit 500 personnes à
chaque fois pour des programmes
courts à tarif plus accessible que le
soir; une formule qui a déjà 16 ans.

Augmenter l’offre avec du théâ-
tre en journée, est-ce une réponse à
une baisse de fréquentation des
théâtres? «Pas du tout, s’étonne
Gwenaëlle Lelièvre. Plutôt une ma-
nière de renouveler les pratiques.
A Vevey, une femme a réservé avec
une vingtaine de collègues un midi
pour fêter son anniversaire. J’aime
bien cette imagination du public.»

Gwenaëlle Lelièvre a fait naître
une synergie entre sept lieux d’ac-

cueil et de production, liés par un
fonds de partenariat. C’est «très ex-
ceptionnel, dit Brigitte Romanens,
directrice du Théâtre de Vevey et
partie prenante de Midi, théâtre!,
que sept théâtres se retrouvent
autour de la même table pour
monter un projet. Les compagnies
ont reçu carte blanche, mais elles
ont dû s’adapter à une contrainte
forte: concevoir un spectacle qui
puisse être montré dans des espa-
ces très différents qui ne sont pas
des plateaux.»

Sur les six spectacles, quatre ont
été entièrement écrits par les com-
pagnies, deux sont des adaptations.
Pourquoi ne pas puiser dans le ré-
pertoire, ne serait-ce que pour atti-
rer le public avec des noms d’au-
teurs confirmés? «On a planché sur
la question, confirme Juan Diaz, ad-
ministrateur de Nuithonie à Villars-
sur-Glâne, autre théâtre engagé
dans le projet. Le répertoire de for-
mat court n’est pas si vaste, on a
donc laissé les compagnies – en l’oc-
currence, à Fribourg, Le Magnifique
Théâtre – faire leur choix. Ces midis
offrent des vitrines à des univers
particuliers qui n’entreraient pas
forcément dans les programma-
tions du soir. C’est une saison dans
la saison, où tenter autre chose. A
Nuithonie, on a tout de suite dit oui
puisque nous avons de l’espace et
un restaurant.»

Tous les théâtres n’ont pas les
mêmes facilités. Jean Liermier, di-
recteur du Théâtre de Carouge, a
décidé de ne pas participer au pro-
jet: manque d’espace, volonté de ne
pas concurrencer les restaurants ca-
rougeois, et doutes sérieux quant à
la disponibilité du public à la mi-
journée. «Je leur souhaite de réussir.
A Carouge, mon équipe travaille
déjà à 150%; il me faudrait plus de
personnel pour ce projet et je n’en
ai pas les moyens.» Gwenaëlle Leliè-
vre envisage le long terme et
compte sur l’intérêt d’autres institu-
tions. «Des discussions sont en
cours avec des théâtres. Cette année
est celle de la découverte. On espère
qu’elle se transformera en habi-
tude. Il faudra plusieurs saisons
pour asseoir le projet.»

Certaines compagnies
ont intégré le repas
dans le spectacle et
choisi ce qu’on mange
en fonction de la pièce

Où rassasier son esprit et ses papilles
Midi, théâtre! associe sept salles:
le Théâtre de Vevey, le Théâtre de
Valère à Sion, Nuithonie à Villars-
sur-Glâne, les spectacles français
du Théâtre Palace à Bienne, Le
Grütli à Genève, le Théâtre Benno
Besson à Yverdon et le CCRD
Forum Saint-Georges à Delémont.
A part ce dernier, tous ont passé
la commande d’une création à
une compagnie locale: le Théâtre
du Brandon adapte goûteusement
Rabelais à Sion. Le Magnifique
Théâtre (Fribourg) mitonne La
Scaphandrière, de Daniel Danis. La
compagnie Les Faiseurs de rêves
sert Tripes Story, écrit et mis en
scène par Latifa Djerbi. Foyer
moderne! Guide pratique est un

spectacle comique monté par la
Compagnie Frakt (Bienne) et le
Théâtre Barbiturik (Delémont).
Puppet Trap, ou comment une
chaussette m’a sauvé la vie, est un
projet de théâtre, marionnettes et
musique, écrit et réalisé par David
Deppierraz et Laurence Iseli
(Dahlia Production).
Les six compagnies tourneront
dans les sept lieux. La première
création, Petits Airs au bord du
ruisseau, par Théâtre-Ensemble
Chantier Interdit, est à voir au
Théâtre de Vevey les 7, 8 et
9 novembre. A midi pile. F. G.

Calendrier complet sur
www.miditheatre.ch
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Enchères
Giacometti établit
un nouveau record mondial
Une peinture d’Alberto Giacometti a
été vendue mardi aux enchères de la
maison Christie’s, à New York, pour
32 645 000 dollars (29 750 000
francs), battant le record mondial.
L’œuvre Diego en chemise écossaise,
créée en 1954, représente le frère de
l’artiste. Estimée entre 30 et 50 mil-
lions de dollars, elle a été acquise
par un anonyme. (ATS)

«Violette», le salut par l’art
> Cinéma Retour en force de Martin Provost

On avait pu craindre que Séra-
phine, sorti en 2009, resterait une
perle isolée. Surgi de nulle part,
Martin Provost semblait y être re-
tourné avec l’échec (immérité?) de
son film suivant, Où va la nuit. Or
voici qu’avec Violette (lire SC du
2.11.2013), ce cinéaste à part lui
donne une petite sœur! Une nou-
velle histoire de femme défavorisée
et incomprise, qui s’extrait de sa
condition par la maîtrise de son art.
Un autre film dont le classicisme
assumé n’empêche pas la ferveur
inspirée. Après la peinture décora-
tive de Séraphine de Senlis (1864-
1942), voici donc l’écriture écor-
chée de Violette Leduc (1907-
1972), qui consacra d’ailleurs un
texte à sa devancière.

Auteure reconnue sur la fin de
sa vie, grâce aux succès à scandale
de La Bâtarde et de Thérèse et Isabelle,
Violette Leduc est ici saisie dans ses
années difficiles. Provost et ses scé-
naristes (son complice habituel
Marc Abdelnour et René de Cec-
catty, biographe de l’écrivaine) ont
en effet décidé de se concentrer sur
les années 1940 et 1950, qui la
voient se mettre à écrire au sortir de
la guerre et survivre grâce au sou-
tien indéfectible de Simone de
Beauvoir.

Un duo gagnant
Il faudra s’y résigner: le début

du film est excessivement sombre.
D’une province boueuse à un mina-
ble logis parisien, c’est à peine si on
y entrevoit un rayon de soleil. Hu-
miliée par son compagnon du mo-
ment, l’écrivain homosexuel, juif
et collaborationniste (!) Maurice
Sachs, la trentenaire se livre au

marché noir et se coltine une vieille
mère indigne – le tout évoqué dans
ce réalisme très pictural qui est la
marque du réalisateur. Mais sans
doute fallait-il flirter ainsi avec l’ab-
jection pour raconter ce qui s’appa-
rente à une rédemption.

Le film trouve son cœur dans la
relation intense – passion amou-
reuse d’un côté, fascination intel-
lectuelle de l’autre – entre Leduc et
Beauvoir. C’est là que l’autre grand
talent de Provost, pour la direction
d’acteurs (il en fut un lui-même),
fait merveille. Riche idée déjà que
de confronter Emmanuelle Devos
et Sandrine Kiberlain! Avec deux
comédiennes aussi originales
qu’opposées par leur physique et
leur style, le film décolle vraiment.

Les évocations des autres person-
nages (le mécène Jacques Guérin,
Jean Genet, un jeune amant rusti-
que) sont plus anecdotiques, qui
sortent à peine Violette de son
amère solitude. Mais là aussi, c’est
bien vu, seul son acharnement à
trouver les mots justes pour se ra-
conter lui valant in fine d’atteindre
un semblant de paix et de lumière.

Alors apparaît clairement que le
cinéaste a remporté son pari, en
liant inextricablement le destin de
Violette Leduc à son art, comme il
l’a fait avec Séraphine. Que ce soit à
travers l’action, les dialogues ou
une voix off discrète, on a l’impres-
sion de vraiment entendre son style
singulier d’autofiction avant la let-
tre, qui dit si bien le malheur d’être
née femme, bâtarde, laide et inapte
à l’amour partagé. Avec, pour seul
héritage, cette liberté tant admirée
par Simone de Beauvoir.
Norbert Creutz

Le jury du
Femina a choisi
Léonora Miano
> Prix Richard Ford
et la famille Enthoven
également distingués

Après le Prix Décembre qui,
mardi, a récompensé Maël Re-
nouard pour La Réforme de l’opéra
de Pékin (Rivage), après le Gon-
court et le Renaudot attribués
lundi à Pierre Lemaitre et Yann
Moix, c’est au tour des dames du
Femina de décerner leurs prix.
Elles récompensent la première
femme de ce palmarès littéraire
2013, l’auteure camerounaise
Léonora Miano pour La Saison de
l’ombre (Grasset). Née à Douala en
1973, la romancière vit depuis
1991 en France. La Saison de l’om-
bre raconte les débuts de la traite
des esclaves, comment une popu-
lation découvre peu à peu qu’elle
est la proie de marchands d’hu-
mains (LT du 12.10.2013).

«Canada» et Proust
Richard Ford, lui, a reçu le Prix

Femina étranger pour son magni-
fique Canada (L’Olivier), où un
jeune homme confie comment le
hold-up commis par ses parents
fait basculer sa vie (SC du
02.11.2013 et du 07.09.2013).

Enfin, Jean-Paul et Raphaël En-
thoven, le père et le fils, se parta-
gent le Prix Femina de l’essai, pour
leur Dictionnaire amoureux de
Proust (Plon/Grasset). Un prix de
circonstance puisqu’on fête le
centenaire de la publication de
Du côté de chez Swann (LT du
03.10.2013). Eléonore Sulser
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Décès

La critique française en deuil
Le critique dramatique Paul-Louis Mignon est mort
samedi à la veille de ses 93 ans. Homme de médias,
écrivain, il avait créé le Prix du Livre Inter en 1975
et avait été primé en 1991 par l’Académie française.

Décès

Jean Cordey est parti
Il était la gentillesse même. L’ancien
secrétaire général de l’OSR, venu
des Concerts Migros, a choisi la
musique céleste. Nos pensées.

Rap

«On ne va pas faire
comme Aznavour,
qui en fait une tous les ans!»
Akhenaton IAM fait peut-être sa dernière tournée

D
RD
R

Théâtre

Une pièce en plat du jour: et
si on changeait ses habitudes?
Le projet romand «Midi, Théâtre!» effectue sa première étape genevoise ce mercredi

Katia Berger

Par la force des choses, vous con-
sidériez jusqu’ici le théâtre
comme une activité strictement
nocturne. Vous engagiez l’éven-
tuel(le) baby-sitter, choisissiez
une tenue correcte, réserviez
peut-être une table pour l’issue de
la représentation. Le cycle Midi,
Théâtre!, qui fait cette semaine sa
première halte au Grütli, va casser
cette idée reçue en fusionnant
spectacle et plat du jour. A la fa-
veur d’un simple changement
d’horaire, passons en revue les
ingrédients qui font du drame
diurne une expérience à part.

Six menus, sept théâtres
L’idée a d’abord germé dans l’es-
prit de Gwénaëlle Lelièvre tandis
qu’elle préparait son mémoire en
gestion culturelle à l’Université de
Lausanne. Diplôme en poche, la
jeune femme a mis sur pied un
groupe de travail réunissant met-
teurs en scène et directeurs de
théâtres romands, avant de frap-
per à la porte des subvention-
neurs et de signer avec les salles
intéressées. L’association sur
pied, sa secrétaire générale lan-
çait au début du mois de novem-
bre à Vevey le rendez-vous «théâ-
tral et gourmand» qui déroulera
jusqu’en avril 2014 six créations
locales à vocation itinérante. Sion,
Villars-sur-Glâne, Bienne, Yver-
don et Delémont, en plus de Ve-
vey et Genève, accueilleront donc
mensuellement une compagnie
de leur ville appelée ensuite à
tourner chez les partenaires. Et, à
chaque fois, on casse la croûte
tout en cassant la routine.

Mais qu’est-ce que ça peut bien
apporter de plus, d’aller applau-
dir des comédiens régionaux pen-
dant la pause de midi? D’abord,

précisément, rompre le pain avec
eux et non pas, comme tous les
autres jours, seul, entre collègues,
en famille ou pas du tout. Chaque
mise en scène mitonne un menu
en rapport avec sa pièce: sand-
wich-salade pour les uns, empa-
nadas pour les autres, ou potée au
saucisson pour agrémenter un
texte de Rabelais. La compagnie
veveysanne Théâtre-Ensemble

Chantier Interdit, qui inaugure la
tournée, sert quant à elle un pla-
teau-repas qu’on dégustera mer-
credi sur un coussin d’herbe. La
formule deux en un coûte de 25 à
30 francs selon la politique tari-
faire du théâtre qui reçoit.

Formes légères et ouvertes
Le concept exploite en outre les
formes légères d’un théâtre de tré-

teaux. Une heure en tout, inges-
tion comprise, et exigences tech-
niques réduites: il s’agit d’occuper
les foyers ou les couloirs, et de ne
s’éclairer qu’à la lumière natu-
relle. D’où l’exploitation, par les
spectacles créés ad hoc, de thè-
mes qui se prêtent à ces contrain-
tes, en lien avec le quotidien.

Mais la gageure ne s’en tient
pas là. «Mon secret espoir, confie

Après Vevey et six autres villes romandes, le Théâtre-Ensemble Chantier Interdit présente «Petits airs au bord du ruisseau» au Grütli. M. REEVE

l’initiatrice, était de faire venir un
public qui ne fréquente pas habi-
tuellement les théâtres le soir,
pour des raisons économiques, lo-
gistiques ou autres. A 20 h, un
théâtre est une maison de la cul-
ture; à 12 h, elle s’ouvre davantage
à la cité.» Dans un même esprit de
médiation et de transmission,
l’objectif consiste aussi à faire cir-
culer des œuvres et des artistes

qui ne se feraient peut-être pas
connaître autrement.

Or, l’expérience donne pour
l’instant raison à Gwénaëlle Leliè-
vre. Yves Noirjean, animateur du
Centre culturel régional de Delé-
mont, où se sont donnés la se-
maine dernière ces Petits airs au
bord du ruisseau qui nous rendent
visite demain, a enregistré une
belle affluence. Il a surtout noté
qu’un tiers de sa jauge était oc-
cupé par des spectateurs qui n’ont
pas l’habitude de la fréquenter. Le
pari de Midi, Théâtre! semble ainsi
sur le point d’être gagné: faire
franchir le premier pas aux futurs
accros des planches. Un déjeuner
en guise de carotte!

Concernant le spectacle qui,
après sa création genevoise en
mars prochain, sera amené à
sillonner les routes romandes, il
s’agira d’une production de la
compagnie Les Faiseurs de Rêve,
Tripes Story. A la fois conceptrice,
auteure et metteuse en scène, La-
tifa Djerbi y jouera également face
à Camille Bouzaglo. L’enjeu en
guise de sauce milanaise? Selon le
dossier de presse, réaliser «en art
furtif et contextuel», en décor réel
aussi, une «grande opération de
défrustration» collective…

Parce que le projet tient d’ores
et déjà ses promesses, Gwénaëlle
Lelièvre met actuellement la main
à la pâte de sa deuxième saison,
qui démarrera à l’automne 2014.
Et dont le réseau pourrait s’élargir
d’ici là à d’autres théâtres et com-
pagnies. Jusqu’à ce que personne
ne se contente plus de l’équation
rassie «nuit, théâtre!».

«Petits airs au bord du
ruisseau» Théâtre du Grütli,
16, rue du Général-Dufour, le
20 nov. à 12 h, 022 888 44 88,
www.grütli.ch, ww.miditheatre.ch.

La délicate peinture coréenne se révèle à la Fondation Baur

Exposition
Le musée présente de très
belles œuvres. Une occasion
à ne pas manquer

Coincée entre deux grandes puis-
sances, la Chine et le Japon, la Co-
rée a du mal à affirmer son identité
aux yeux du reste du monde. «Un
peu comme la Suisse», glisse mali-
cieusement Estelle Niklès Van Os-
selt, commissaire de l’exposition
que la Fondation Baur consacre à
la peinture coréenne.

Pour célébrer les 50 ans de re-
lations diplomatiques avec la Con-
fédération, le gouvernement co-
réen a en effet proposé au Musée
des arts d’Extrême-Orient de faire
connaître ses trésors artistiques.
«Une occasion extraordinaire, qui
ne se représentera pas de sitôt!»
relève Estelle Niklès Van Osselt.

Impossible de faire le tour de la
question dans le modeste espace
temporaire en sous-sol. La com-
missaire a donc choisi de se con-
centrer sur la production des let-
trés, ces fonctionnaires de l’em-
pire. Qui s’adonnaient à la pein-
ture pour leur simple plaisir. Mais

Portrait réaliste d’un vieux pin sur soie. KOREA UNIVERSITY MUSEUM

le dilettantisme n’empêche pas le
talent, comme le prouvent les déli-
cats rouleaux, feuillets, éventails
et paravents exposés.

D’autant que la peinture est in-
timement liée à l’acte d’écriture,
qui constitue le fondement de la
fonction de lettré. «Les outils sont

les mêmes, et on retrouve des élé-
ments calligraphiques dans les
motifs peints: plis d’habits, troncs
d’arbres…» Rehaussée de légères
touches de couleur, l’encre noire
est exploitée dans toute sa subti-
lité, à la manière des peintures chi-
noises. Le trait se fait léger, enlevé.
Hommes, animaux et végétaux ré-
duits à leur plus simple expression
deviennent presque abstraits.
Quant au jeu entre pleins et vides,
il confère leur équilibre à ces
œuvres magnifiques.

Idéalisée, la nature acquiert une
dimension symbolique. Surtout
pour les «quatre amis du lettré»,
ces plantes destinées à lui inspirer
un comportement exemplaire: le
bambou, qui plie sous la neige mais
ne rompt pas, l’orchidée, qui em-
baume même quand personne
n’est là pour la sentir, enfin le chry-
santhème et le prunus, qui fleuris-

sent malgré le froid. Les animaux
sont dépeints de manière plus dé-
taillée. On admire chaque plume
du duvet des cailles…

Parfum d’encre se conclut sur
un survol d’autres genres artisti-
ques coréens. Des portraits de
quelques-uns de ces fameux let-
trés, exécutés par des artistes de
cour anonymes. Des représenta-
tions de cortèges impériaux, pour
en établir la disposition. Et quel-
ques paysages réalistes. «Le but de
l’exposition est de donner envie
d’aller plus loin dans la découverte
de cet art», explique la conserva-
trice adjointe. Jusqu’en Corée,
peut-être? Muriel Grand

«Parfum d’encre», jusqu’au
12 janvier 2014 à la Fondation Baur,
8, rue Munier-Romilly, du ma au di
de 14 h à 18 h. 022 704 32 82.
www.fondation-baur.ch
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Chamoson
Musique, animations... dans la cour de l’école

Samedi 7 décembre de 11h à 24h

CINÉMA
Du rêve à la réalité
Quemada-Diez a tourné un film avec
des enfants-acteurs et des migrants.
Il analyse la réalité économique
américaine. PAGE 17
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SPECTACLE Midi Théâtre vous invite à «culturiser» la pause-déjeuner, dans le cadre
d’un nouveau rendez-vous divertissant, convivial et gourmand.

Croc’théâtre au menu du jour
JOËLLE ANZÉVUI

L’idée lumineuse de faire tour-
ner les créations de compagnies
locales tout au long d’une saison
dans sept théâtres et sept villes
de Suisse romande revient à
Gwénaëlle Lelièvre. En réalisant
son travail de mémoire en ges-
tion culturelle, l’initiatrice de
Midi Théâtre s’est intéressée à
l’inédite perspective d’ouvrir les
théâtres en journée et ce faisant,
de revenir à un théâtre de tré-
teaux avec des pièces courtes et
légères d’un point de vue techni-
que. «Et pourquoi pas sur l’heure
du midi? Pour offrir au public un
moment convivial, conjuguant les
plaisirs du divertissement théâtral
et d’une agape liée au thème de la
création. Pour le prix d’un menu
du jour, soit 30 francs maximum.»
Un exercice audacieux, la forme
courte étant rarement exploitée
dans l’univers du théâtre, con-
trairement à la littérature et au
cinéma, prolifiques en nouvelles
et courts métrages.

Bon pour le moral
Sept théâtres ont pris la balle

au bond: le Théâtre du Grütli à
Genève, le Théâtre de Vevey,
Nuithonie à Fribourg, le Théâtre
Benno Besson d’Yverdon, les
Spectacles français - Théâtre
Palace Bienne, le centre culturel
Forum St-Georges de Delémont
ainsi que le Théâtre de Valère à
Sion. «Chaque théâtre a donné
carte blanche à une compagnie de
son choix. Elles nous ont mitonné
des adaptations et créations très
variées en fonction de leur propre
univers, avec la contrainte exi-
geante de concevoir un spectacle
d’une trentaine de minutes, appelé
à voyager au gré d’espaces très
différents.» L’occasion d’appré-
cier diverses prestations dont un
spectacle mêlant théâtre, musi-

que et marionnettes, basé sur
l’histoire authentique d’un ma-
rionnettiste chilien enfermé à
tort en Equateur ou d’effectuer
une déambulation photographi-
que en évoluant dans une sorte

de photo-récit, en se laissant
bercer de mots.

Cette nouvelle offre culturelle,
qui n’est pas là pour pallier une
éventuelle baisse de fréquenta-
tion des théâtres, positionne en

revanche clairement le théâtre
au cœur de la cité. «Si Midi
Théâtre va d’emblée fédérer un
public d’initiés, il est aussi appelé
à séduire un nouveau public, qui
peine parfois à franchir le seuil
d’une institution presque sacrée
comme le théâtre, pour des raisons
logistiques ou financières.»

A l’heure du déjeuner, comme
le constate Gwénaëlle Lelièvre,
la pause est souvent exploitée
de multiples manières, dans un
large spectre d’activités. L’Ecole-
club Migros et les clubs de sport
affichent un joli taux d’affluence,
comme la Médiathèque du
Valais offrant par ailleurs moult

rencontres, discussions et confé-
rences. «Midi Théâtre s’inscrit
dans un rythme journalier, de tra-
vail notamment, comme une pa-
renthèse de détente à partager,
pourquoi pas, entre collègues. On
mange, on rit, on se change les
idées.»

Midi Théâtre a démarré sur les
chapeaux de roues. La prochaine
saison est d’ores et déjà en chan-
tier, sur le même concept, avec
les mêmes théâtres et dans l’idée
d’agrandir davantage le réseau.
«Nous sommes victimes de notre
succès. Et même s’il n’est pas requis
de réserver sa place, je vous le con-
seille toutefois vivement!»!

Au foyer du Théâtre de Valère, les acteurs Frédéric Perrier et Emmanuel Dorand du Théâtre du Brandon accompagnés du percussioniste Thierry
Debons en pleine répétition de truculence et de transgression rabelaisiennes. LOUIS DASSELBORNE

CHANDOLIN
Spectacle à la Grande-Maison. Le P’tit-Café-
Théâtre de la Grande-Maison à Chandolin - Savièse
reçoit Fabien Olicard les 4 et 5 décembre. Existe-t-il
un lien entre l’humour, la magie et le mentalisme...
Ne cherchez pas plus, c’est le déjanté Fabien Olicard.
Mélangeant ces trois univers, «Mots de tête» surprend
autant qu’il fait rire. Un personnage piquant et drôle.

MASE
Concert. Tomas Grand sera en concert
au Vieux Bourg à Mase le vendredi 6 décembre,
avec 5 musiciens violoncelle, accordéon, guitare,
batterie claviers.
https://fr.yesgolive.com/association-mase-menchante

À L’AFFICHE

TRUCULENCES
RABELAISIENNES
La compagnie du Brandon présente
ce vendredi à 12 h 15 au Théâtre de
Valère, une exceptionnelle adapta-
tion: «Comment Grandgousier con-
nut l’esprit merveilleux de Gargan-
tua à l’invention d’un torche-cul»,
de François Rabelais sur une mise
en scène de Marine Billon, directrice
artistique.

Est-ce par le rire que nous allons
revivre ce fameux morceau de
geste rabelaisienne?
Ah je l’espère… mais pas seule-
ment! Dans un langage graveleux
et cru à souhait, Rabelais soulève
des questions existentielles, prend
la défense de la littérature libre et
humaniste, critique aussi la rigidité
de la religion. Nous offrons des pis-
tes de lecture au public mais lui
laissons toute liberté de conclure.

Une pièce courte, était-ce davan-
tage contraignant?
Paradoxalement, d’être cadrée
m’offre une plus grand liberté. Une
commande, c’est une contrainte de
moins. Ensuite, les obstacles, les
doutes, les difficultés sont ceux qui
jalonnent le parcours de toute créa-
tion, qu’elle soit longue ou brève.

Comment comptez-vous séduire
nos papilles?
Avec un repas simple et revigorant
comme on peut se l’imaginer à
cette époque mais en tenant
compte des goûts actuels. Atten-
dez-vous à une savoureuse soupe
médiévale pendant le spectacle.!

Représentation au Théâtre de Valère
le vendredi 6 décembre à 12 h 15.
Réservations: 027 323 45 61
Info@theatredevalere.ch
www.miditheatre.ch

INFO+

PUBLICITÉ

SION Une pièce de Jean-Yves Michaux au Petithéâtre.

Vivre de péripéties en histoires
Invitation au théâtre: les 5, 6, 7

et 8 décembre le Petithéâtre à
Sion accueille le dernier specta-
cle de la demi-saison, «Amertu-
mes», de Jean-Yves Michaux,
avec Vincent Maturin.

«Amertumes», c’est l’histoire
du «Très vieux» de 99 ans 99
mois 99 jours 99 heures 99 mi-
nutes 99 secondes 99 millièmes
de secondes. Il nous fera revivre
toutes les péripéties brouillon-
nes des hommes.

Péripéties écologiques, péripé-
ties des énergies fossiles, péripé-
ties de l’économie, vision du
monde et du chaos.

Jean-Yves Michaux est l’un
des acteurs fétiches de Valère
Novarina et a fait l’ouverture du
Festival d’Avignon avec «L’Acte
Inconnu» dans la cour du palais

des Papes en 2007. Pour mé-
moire, il a joué «Le Monologue
d’Adramélech» sous la direction
de Novarina à Vidy, au Théâtre
de la Bastille, à Washington,

Atlanta, et... au Petithéâtre de
Sion, en septembre 2011!! C

Réservations: 027 321 23 41
reservation@petitheatre.ch

La pièce nous fera vivre les péripéties brouillonnes des hommes. LDD

"«Un poème satirique
fidèle à l’esprit
de Rabelais. Grivois
et cruel de vérité...»

MARINE BILLON DIRECTRICE ARTISTIQUE DU THÉÂTRE DU BRANDON

jmt - ym
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BIENNE
HORAIRES DES SECRÉTARIATS 
Bienne
Syndicat: 
Téléphone: mardi, mercredi et jeudi de 
8h à 12h; vendredi de 8h à 15h; lundi, 
mardi, mercredi de 14h à 18h; jeudi de 
14h à 19h.
Guichet: lundi, mardi et mercredi de 14h 
à 18h; jeudi de 14h à 19h; vendredi de 
11h à 15h.
Caisse de chômage:
Téléphone: tous les jours de 8h à 12h; 
lundi et mercredi de 14h à 18h; vendredi 
de 14h à 17h. 
Guichet: lundi et mercredi de 14h à 18h; 
vendredi de 14h à 17h.
Granges-Longeau 
Syndicat:
Téléphone: lundi et mercredi de 14h à 
18h; mardi de 9h à 11h et de 13h à 17h; 
vendredi de 9h à 11h. 
Guichet: lundi et mercredi de 14h à 18h; 
mardi de 13h à 17h; vendredi de 9h à 11h. 
Caisse de chômage: 
Téléphone: mardi, mercredi et jeudi de 
9h à 12h; vendredi de 9h à 11h et de 
14h à 17h. 
Guichet: lundi et mercredi de 14h à 18h; 
mardi de 13h à 17h; vendredi de 9h à 11h. 
Lyss Mardi et jeudi de 14h à 18h.

GENÈVE 
PROCHAINES RÉUNIONS 
Comités: 
Groupe d’intérêt des retraités: 
mercredi 11 décembre à 9h30
Comité Auto & 2 roues: 
jeudi 12 décembre à 18h
Comité second œuvre: 
vendredi 13 décembre à 17h30
Comité MBG: 
mercredi 18 décembre à 17h30
Comité de l’industrie des machines + AG: 
mercredi 18 décembre à 18h30
Comité vente: 
mercredi 18 décembre à 18h30
Toutes les séances ont lieu au syndicat.

ATTENTION: Veuillez noter que le numéro 
de téléphone principal Unia Genève a chan-
gé: 0848 949 120

NEUCHÂTEL
HORAIRE DES SECRÉTARIATS
Neuchâtel – lundi à jeudi de 15h à 18h. 
Vendredi de 9h30 à 14h non stop ou sur 
rendez-vous. Permanence téléphonique du 
lundi au jeudi de 10h à 12h et de 14h à 
18h et le vendredi de 8h à 14h.
La Chaux-de-Fonds – lundi à jeudi de 15h 
à 18h. Vendredi de 9h30 à 14h non stop 
ou sur rendez-vous. Permanence télépho-
nique du lundi au jeudi de 10h à 12h et 
de 14h à 18h et le vendredi de 8h à 14h.
Le Locle – lundi: uniquement le matin de 
9h30 à 12h; mardi et jeudi de 9h30 à 12h 
et de 15h à 17h30. Fermé le mercredi et 
le vendredi. Permanence téléphonique le 
mercredi de 8h à 12h.
Fleurier – lundi et mardi de 9h30, à 12h 
et 15h à 17h30. Mercredi à vendredi de 
9h30 à 12h; fermé l’après-midi ou sur 
rendez-vous.

CAISSE CHÔMAGE
Info/apéro dans les locaux d’Unia
Neuchâtel: jeudi 19 décembre à 17h
La Chaux-de-Fonds: 
mardi 17 décembre à 17h

VALAIS  
HORAIRES DES SECRÉTARIATS 
Martigny – syndicat 
Lundi à vendredi de 8h à 9h30 et jeudi 
de 17h à 19h.
Caisse de chômage: 
lundi à vendredi de 8h à 11h.
Monthey – syndicat
mardi et vendredi de 10h à 12h et mardi 
de 17h à 19h. 
Caisse de chômage: 
lundi à vendredi de 9h à 12h.
Sion – syndicat
Lundi à vendredi de 8h à 11h et jeudi de 
16h à 19h.
Sierre – guichets
Lundi au vendredi de 8h à 11h. 
Permanence assurance chômage 
Lundi de 16h à 17h30.
Permanence syndicale
Lundi de 16h à 19h. Du lundi au vendre-
di, présence syndicale dès 8h.  

FORMATION
Cours de base de français organisés 
par Unia Valais et OSEO 
Pour personnes adultes de langue étran-
gère, de niveau débutant.
Dates: 
du mardi 21 janvier au jeudi 8 mai 2014.
Durée: 
60 heures, 2 soirs par semaine durant 
15 semaines, les mardis et jeudis de 
18h30 à 20h30.
Lieu: 
OSEO Valais, rue de la Dixence 8, à 
Sion.
Une participation de 100 fr. est à payer 
au début du cours. 
Le nombre de places étant limité (entre 
8 et 12), inscrivez-vous vite!
Pour le Valais central: 
Ramiro Ramalho tél. 079 537 80 91 ou 
ramiro.ramalho@unia.ch.
Pour le Bas-Valais: 
Sandra Formaz tél. 079 822 35 41 ou 
sandra.formaz@unia.ch.

Contribution au perfectionnement pro-
fessionnel
La région Valais d’Unia a toujours été 
très attentive pour offrir des cours de per-
fectionnement de qualité aux membres. 
Elle continuera à le faire. 
Afin d’encourager la formation continue et 
le perfectionnement professionnel, la ré-
gion Valais a décidé d’augmenter la partici-
pation financière pour toutes les formations 
externes à hauteur de 50% des coûts mais 
au maximum à 1000 fr. par année civile.
Pour bénéficier de cette prestation, les 
documents suivants sont à fournir:
-  Facture du cours.
-  Quittance de paiement. 
-  Attestation du suivi du cours, diplôme, 
etc…

Une raison de plus de l’utilité d’être 
membre d’Unia.
Autres renseignements auprès de votre 
secrétariat. 

! Bas-Valais
NOËL DES ENFANTS 
Nous avons le plaisir de vous annoncer la 
projection du film «L’Apprenti Père Noël 
et le flocon magique» qui aura lieu à: 
Monthey: samedi 14 décembre à 10h 
au cinéma Plaza.
Martigny: samedi 14 décembre à 10h 
au cinéma Casino.
Pour les enfants et petits-enfants des 
membres Unia, l’entrée est gratuite. Pour 
les accompagnants, une participation de 
12 fr. par personne est demandée et les 
places seront limitées pour ceux-ci.
Les billets sont à retirer (jusqu’à épui-
sement) aux secrétariats du syndicat 
Unia, av. de la Gare 15 à Monthey et av. 

de la Gare 56 à Martigny, jusqu’au 13 
décembre.
En fin de séance, une surprise attendra 
les enfants.

! Valais central 
SOIRÉE D’INFORMATION
Le syndicat organise une soirée d’infor-
mation à l’attention de ses membres le 
17 décembre à 19h au secrétariat Unia, 
rue du Temple 3, à Sierre.
Au programme
Lecture d’une fiche de salaire: explications 
des déductions et des assurances sociales, 
informations et prestations du syndicat.
Pour participer à la soirée: 
veuillez téléphoner au secrétariat de 
Sierre  027 455 15 17.

VAUD 
FERMETURE DE FIN D’ANNÉE
Tous les secrétariats et les offices de 
paiement chômage seront fermés du 
mardi 24 décembre à 12h au vendredi 3 
janvier 2014.

SECRÉTARIATS 
Les secrétariats de Lausanne, Nyon, 
Yverdon, Vevey et du Sentier ont un nou-
veau numéro de téléphone. 
Vous pouvez dès maintenant les contac-
ter au 0848 606 606.
Depuis la France +41 848 606 606.
Les offices de paiement de la Caisse de 
chômage conservent leurs numéros:
Lausanne: 021 310 66 02
Nyon: 022 994 88 40
Yverdon: 024 424 95 85
Vevey: 021 925 70 01
Morges: 021 811 40 70
Aigle: 024 466 82 86
Le Sentier: 021 845 62 66

PERMANENCES SYNDICALES  
Aigle: Rue du Rhône 14. Mardi et jeudi 

de 16h à 18h30, 1er samedi du mois de 
9h à 11h.  
Caisse de chômage: lundi, mardi et jeudi 
de 14h à 17h. Tél.: 024 466 82 86 et 
fax: 024 466 82 88.
Château-d’Oex: Pas de dates fixes, prendre 
contact avec le secrétariat de Vevey. 
Lausanne: Place de la Riponne 4. Ouver-
ture du secrétariat: lundi de 10h à 12h et 
13h30 à 17h30, mardi et jeudi de 9h à 12h 
et 13h30 à 18h30, mercredi de 9h à 12h, 
vendredi de 9h à 12h et 13h30 à 16h.
Permanences sans rendez-vous: lundi de 
16h à 17h30, mardi et jeudi de 16h à 
18h30, samedi de 9h à 11h.
Le Sentier: Route Neuve 2. Mardi et jeu-
di de 14h à 18h. 
Morges: Grand-Rue 73-75. Jeudi de 16h 
à 18h30, dernier samedi du mois de 9h 
à 11h. 
Nyon: Rue de la Morâche 3. Mardi et jeu-
di de 16h à 18h30, samedi de 9h à 11h, 
sauf le dernier samedi du mois. 
Payerne: Centre portugais de la Palaz. 
1er et 3e jeudi du mois de 17h à 18h30.  
Renens: Rue de l’Avenir 5. Tous les jeu-
dis de 16h à 18h30.  
Vallorbe: Grand-Rue 9. 2e et 4e jeudi du 
mois de 16h à 18h. 
Vevey: Grand-Place. Lundi de 16h à 
17h30, mardi et jeudi de 16h à 18h30, 
samedi de 9h à 11h, sauf le dernier sa-
medi du mois. 
Yverdon: Rue Haldimand 23. Lundi de 
16h à 17h30, mardi et jeudi de 16h à 
18h30, samedi de 9h à 11h.

! Nord vaudois
NOËL DES ENFANTS  
La fête de Noël 2013 aura lieu: 
samedi 14 décembre dès 14h au Théâtre 
Benno Besson à Yverdon-les-Bains. 

GROUPE DES RETRAITÉS  
Le Noël des retraités du groupe du Nord 
vaudois aura lieu: 
mercredi 11 décembre à 14h au café-
restaurant de la Brinaz à Montagny. 

agenda UN1A

régions

M
anger des yeux tout 
en se remplissant la 
panse, telle est la 
proposition origi-
nale de la jeune as-
sociation «Midi, 

Théâtre!». Jusqu’au 8 avril 2014, six 
créations égayent les papilles des 
amateurs de théâtre à l’heure de midi 

dans sept villes romandes. Le projet 
est né de l’envie de Gwenaëlle Le-
lièvre, administratrice de compa-
gnies, de décloisonner le théâtre. Son 
idée, elle l’a ensuite développée lors 
de son mémoire en gestion culturelle, 
puis l’a proposée aux metteurs en 
scène et directeurs de salles ro-
mandes. Un groupe de travail a été 

créé, constitué de gens du théâtre, qui 
a débouché sur l’association «Midi, 
Théâtre!» qui regroupe sept salles et 
six compagnies théâtrales romandes 
à l’affiche de cette première saison. 
Ces dernières vont donc s’arrêter 
dans les foyers – et non sur les scènes 
– des théâtres à Vevey (Théâtre de 
Vevey), Sion (Théâtre de Valère), Vil-

Une autre manière de goûter au théâtre
Sept théâtres dans sept villes de Suisse romande ouvrent leurs portes durant la pause de midi. A savourer!

Ilford à nouveau au bord de la faillite
La direction de l’entreprise Ilford a annoncé le 25 novembre dernier se 
trouver une nouvelle fois en situation d’insolvabilité, avec l’impossibilité de 
verser les salaires de ses quelque 130 employés. Sa recherche d’un nou-
vel investisseur n’a finalement pas abouti. Pour mémoire, en août, deux 
membres de la direction d’Ilford, Paul Willems et Jean Marc Métrailler, sau-
vaient l’entreprise sise à Marly après le lâchage de son propriétaire anglais 

Paradigm Global Partners. Leur rachat d’Ilford avait pour objectif d’éviter la faillite, et 
laisser le temps à un futur investisseur de se décider pour la reprise du fleuron du 
papier photo haut de gamme. Quelques mois plus tard, après une douloureuse restruc-
turation ayant abouti à une réduction d’une centaine de postes – dont une soixantaine 
par licenciement – et la vente d’une partie des terrains, c’est la douche froide. C’est 
au juge maintenant de devoir se prononcer sur une mise en faillite.

AA !

Foyer moderne! 
Guide 
pratique par 
la Cie Frakt 
et Théâtre 
Barbiturik est 
la création 
qui tournera 
dans les divers 
théâtres 
de Suisse 
romande en 
février 2014.
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Prochaines représentations:
En décembre: Comment Grand-
gousier connut l’esprit merveilleux 
de Gargantua à l’invention d’un 
torche-cul de François Rabelais, 
mise en scène par le Théâtre du 
Brandon 
En janvier: La Scaphandrière de 
Daniel Danis, mise en scène par Le 
Magnifique Théâtre 
En février: Foyer moderne! Guide 
pratique de Pascale Güdel et Aurélie 
Cuttat, mise en scène par Cie Frakt’ 
et Théâtre Barbiturik 
En mars: Tripes Story de Latifa 
Djerbi, mise en scène par Les Fai-
seurs de Rêves 
Et en avril: Puppet Trap ou com-
ment une chaussette m’a sauvé la 
vie, écriture et mise en scène de 
Dahlia Production 
Calendrier complet sur  
www.miditheatre.ch

www.evenement.ch

expérience, avec la première compa-
gnie Théâtre-Ensemble Chantier Inter-
dit, le succès est au rendez-vous. «Nous 
sommes enchantés, car tous les théâtres 
ont affiché complet. C’est incroyable!», 
se réjouit Gwenaëlle Lelièvre qui pré-
pare déjà la seconde saison... 

Aline Andrey !

lars-sur-Glâne (Nuithonie), Bienne 
(Spectacles français du Théâtre Pa-
lace), Delémont (CCRD Forum St-
Georges), Genève (Théâtre du Grütli), 
et Yverdon-les-Bains (Théâtre Benno 
Besson).

A la lumière du jour
L’objectif du projet: ouvrir les salles 
en journée, revenir au théâtre de 
tréteaux en proposant des formes lé-
gères et souples, toucher un nouveau 
public potentiel et replacer l’art théâ-
tral au cœur de la cité. Et «revenir à la 
forme originelle du théâtre qui, dans 
son histoire, était joué à la lumière du 
jour», précise Gwenaëlle Lelièvre.
«Au niveau artistique, c’est un espace 
de liberté qui permet d’explorer de 
nouvelles possibilités», ajoute-t-elle. 
Le théâtre s’en trouve ainsi transfor-
mé: «Il n’y a quasiment pas de tech-
nique, le rapport à la lumière du jour 
est important, les coulisses n’existent 
plus et les acteurs et le public se 
voient dans les yeux...» C’est aussi 
une exploration de nouvelles formes 
de théâtre, plus courtes, de 30 à 40 
minutes, et un moyen de créer une 
synergie romande…
Une représentation accompagnée d’un 
repas, parfois participant de la pièce, 
coûte entre 25 et 30 francs. Chaque 
compagnie et chaque théâtre pro-
posent leur propre formule. La mise en 
scène du repas et du lieu est à chaque 
fois différente. Après un mois de cette 
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A l’orée des mots
Philippe Rebetez publie un  
nouveau recueil poétique, après 
«Atelier des saisons» et 
«Traces». Sous une couverture  
illustrée par le peintre Gottfried 
Tritten, se déploie un art em-
preint de retenue et de délica-
tesse. Tout sonne juste, dans une 
grande économie de moyens. A la 
recherche d’une parole singulière, 
Philippe Rebetez dialogue avec la 

beauté du monde qu’il a cueillie à 
sa source, dans l’instant qui est 
aussi éternité. Mais il n’oublie pas 
les êtres qui n’y ont pas accès et 
sont enfermés dans la solitude 
et la monotonie, aveugles à ce 
qui les entoure. Car c’est en soi 
qu’il faut chercher la clef du  
mystère de la vie. L’écriture 
de l’auteur delémontain 
en témoigne.JURA-BÂLE

Déjeuner sur les planches 
Le projet «Midi, théâtre!» propose d’ouvrir les salles de spectacle de sept villes de Suisse romande 
durant la journée afin de toucher ainsi un nouveau public. 

S ept théâtres, dans sept villes de six 
cantons romands sont entrés dans 
le jeu et nous donnent rendez-

vous à midi. Le Forum Saint-Georges 
en fait partie. Pour le prix d’un menu 
du jour, on peut découvrir une créa-
tion théâtrale et déguster une délicieuse 
agape. Les organisateurs souhaitent ain-
si promouvoir les créations romandes, 
créer une synergie entre les différents 
partenaires, augmenter la fréquentation 
des théâtres avec un créneau horaire in-
habituel. C’est l’occasion aussi d’explo-

rer les petites formes de trente à qua-
rante minutes, dans des scénographies 
légères et souples, permettant aux spec-
tateurs de reprendre sans retard leurs ac-
tivités de l’après-midi. Les représenta-
tions durent environ une heure.

Six mini-pièces  
à découvrir 
Ceux que tente cette jolie aventure 
peuvent «déguster» six pièces, présen-
tées successivement de novembre 2013 à 
avril 2014 dans les villes de Vevey, Sion, Ph

ot
os
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Programmation  
2014 au Forum  
Saint-Georges,  
à 12 h

28 janvier
«La Scaphandrière» 
par Le Magnifique Théâtre

27 février
«Foyer moderne! Guide pratique»
par Frakt et Théâtre Barbiturik

18 mars
«Tripes Story» 
par Les Faiseurs de Rêves

8 avril
«Puppet Trap ou comment  
une chaussette m’a sauvé la vie» 
par Dahlia Production

Pascale Güdel et 
Diego Todeschini, 
un couple en 
 difficulté dans 
«Foyer moderne».

Philippe  
Rebetez publie 
«L’orée» aux 
Editions  
Samizdat. 

Villars-sur-Glâne, Bienne, Genève, 
Yverdon et, bien sûr, Delémont. Parmi 
celles-ci, Foyer moderne! Guide pra-
tique, imaginé par deux Jurassiennes, 
Pascale Güdel et Aurélie Cuttat. C’est un 
spectacle à l’humour caustique qui se 
déroule dans les années soixante et sou-
lève des questions toujours d’actualité 
sur l’individu, le couple et la famille. 
 Texte: Chantal Calpe

Tout le programme en détail sur le site 
www.miditheatre.ch
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preint de retenue et de délica-
tesse. Tout sonne juste, dans une 
grande économie de moyens. A la 
recherche d’une parole singulière, 
Philippe Rebetez dialogue avec la 

beauté du monde qu’il a cueillie à 
sa source, dans l’instant qui est 
aussi éternité. Mais il n’oublie pas 
les êtres qui n’y ont pas accès et 
sont enfermés dans la solitude 
et la monotonie, aveugles à ce 
qui les entoure. Car c’est en soi 
qu’il faut chercher la clef du  
mystère de la vie. L’écriture 
de l’auteur delémontain 
en témoigne.JURA-BÂLE

Déjeuner sur les planches 
Le projet «Midi, théâtre!» propose d’ouvrir les salles de spectacle de sept villes de Suisse romande 
durant la journée afin de toucher ainsi un nouveau public. 

S ept théâtres, dans sept villes de six 
cantons romands sont entrés dans 
le jeu et nous donnent rendez-

vous à midi. Le Forum Saint-Georges 
en fait partie. Pour le prix d’un menu 
du jour, on peut découvrir une créa-
tion théâtrale et déguster une délicieuse 
agape. Les organisateurs souhaitent ain-
si promouvoir les créations romandes, 
créer une synergie entre les différents 
partenaires, augmenter la fréquentation 
des théâtres avec un créneau horaire in-
habituel. C’est l’occasion aussi d’explo-

rer les petites formes de trente à qua-
rante minutes, dans des scénographies 
légères et souples, permettant aux spec-
tateurs de reprendre sans retard leurs ac-
tivités de l’après-midi. Les représenta-
tions durent environ une heure.

Six mini-pièces  
à découvrir 
Ceux que tente cette jolie aventure 
peuvent «déguster» six pièces, présen-
tées successivement de novembre 2013 à 
avril 2014 dans les villes de Vevey, Sion, Ph

ot
os

: M
at

hi
eu

 G
ex

 / 
DR

Programmation  
2014 au Forum  
Saint-Georges,  
à 12 h

28 janvier
«La Scaphandrière» 
par Le Magnifique Théâtre

27 février
«Foyer moderne! Guide pratique»
par Frakt et Théâtre Barbiturik

18 mars
«Tripes Story» 
par Les Faiseurs de Rêves

8 avril
«Puppet Trap ou comment  
une chaussette m’a sauvé la vie» 
par Dahlia Production

Pascale Güdel et 
Diego Todeschini, 
un couple en 
 difficulté dans 
«Foyer moderne».

Philippe  
Rebetez publie 
«L’orée» aux 
Editions  
Samizdat. 

Villars-sur-Glâne, Bienne, Genève, 
Yverdon et, bien sûr, Delémont. Parmi 
celles-ci, Foyer moderne! Guide pra-
tique, imaginé par deux Jurassiennes, 
Pascale Güdel et Aurélie Cuttat. C’est un 
spectacle à l’humour caustique qui se 
déroule dans les années soixante et sou-
lève des questions toujours d’actualité 
sur l’individu, le couple et la famille. 
 Texte: Chantal Calpe

Tout le programme en détail sur le site 
www.miditheatre.ch
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Le chiffre

12%
C’est l’augmentationdes
consultationsd’urgenceà
l’Hôpital intercantonaldela
Broye(HIB)entre2012et2013.
L’andernier, leserviceaaccueilli
33 989patients,dont10670en
policlinique.L’hôpitalexplique
notammentcettehaussepar
l’ouverture,en2012,dela
CliniquedesEnfants.Sur la
mêmepériode, lesurgences
pédiatriquesonteneffet
augmentéde25%.Anoterque
cetteprogressionestallée
de pairavecunrenforcement
des effectifshospitaliers:
+4,5 emploistempsplein. D.NE.

Onnens
Unegrossefrayeur
pourunpetit feu
Une trentaine de pompiers et
dix véhicules du feu. C’est le
bataillon qui s’est déplacé hier
matin jusqu’à Onnens pour un
feu de cheminée qui n’a fait
aucun blessé. «Nous avons été
appelés à 9 h 10 pour un feu de
toiture sur une ferme et avons
engagé les gros moyens. Une fois
sur place, nous avons constaté
que c’était moins conséquent
que prévu», explique Christophe
Masson, capitaine adjudant du
SDIS du Nord vaudois. C’est
l’habitante du logement qui a
donné l’alarme, impressionnée
par les flammes. D.NE.

Yverdon-les-Bains
La Grille a fermé
ses portes
Yverdon ne peut plus se targuer
d’héberger l’une des rares
galeries spécialisées dans les
graffitis en Suisse romande.
Ouverte en 2009 à la rue du
Four, La Grille a en effet fermé
ses portes samedi dernier,
indique son cofondateur, Julien
Kolly. C’est désormais à Zurich
que le dynamique trentenaire
vient d’ouvrir une nouvelle
institution spécialisée en street
art: Kolly Gallery. Le premier
vernissage a lieu demain avec
l’artiste new-yorkais JonOne de
18 h à 20 h. Informations sur
www.kollygallery.ch. D.NE.

A la poursuite
du «Groin d’or»
Granges-Marnand Samedi,
le village organise la Saint-Caïon
au battoir, dès 9 h. Au menu,
un petit-déjeuner et un marché
campagnards, des dégustations
et un concours de terrines,
pour tenter de décrocher le
«Groin d’or». C.DU.

Ciné-canapé
à l’Amalgame

Yverdon L’Amalgame fait son
cinéma. Vendredi (rideau à
21 h 15), la salle de concert yver-
donnoise propose The Devil and
Daniel Johnston. Un film documen-
taire consacré à l’artiste américain
qui a inspiré Kurt Cobain et Tom
Waits. Entrée: 5 francs. F.RA.

De bonnes conditions sont
attendues pour la célèbre
course de ski de fond des
Rasses, qui a plus que bien
fait sa pub en France

La météo printanière pourrait faire
penser qu’elle est en péril. Et pour-
tant, l’édition 2014 de la Mara aura
bien lieu ce week-end sur le balcon
du Jura. «Mis à part quelques sec-
teurs forestiers qui nécessiteront
sans doute un soin particulier, les
conditionsdeneigesontbonnes.Et
s’il fait beau, ce sera une course de
ski de fond magnifique!» Président
du comité d’organisation pour la
deuxième fois, Michel Roulet car-
bure à l’optimisme.

Des explications quasi scientifi-
ques lui donnent raison. «On ap-
pelle ça les «hivers 1200». Un phé-
nomènequ’onrencontredepuis les
années 1980. A 1000 m, c’est pres-

que vert, à 1100 m, il y a entre 30 et
40 cm de neige, et à 1200 m, il y en
a1 mètre,commele longdelaroute
de La Combe.»

Quelque 700 participants de
toutâgesontattendussamedi(pour
leskating)etdimanche(styleclassi-
que). C’est l’objectif avoué d’une
épreuvequienaattiré560 en2013.
«A l’heure actuelle, nous sommes
en avance sur l’an dernier», re-
prend Michel Roulet. Pour la petite
histoire, lesFrançaissontplusnom-
breuxquelesSuisses.LaMaraétant
aussi une épreuve populaire, elle
n’offre pas que ses 42 km aux fon-
deurs. «Les 12 km et les 22 km sont
relativement faciles.» Et les enfants
peuvent se lancer sur des parcours
allantde500 mà3 km.Ilspourront
même s’essayer samedi après-midi
au biathlon. F.RA.

Inscriptions possibles sur place ou
via www.ski-mara.ch jusqu’à ce soir

La Mara vise la barre
des 700 participants

Lesorganisateurs
ducarnavaldePayerne,
quiaura lieudu7au10mars,
ontprévudessurprisesen
villedès lundiprochain

Il n’y aura pas de chameaux
comme en 2012 ni de sulfureuse
ClaraMorganecommel’andernier,
mais le comité promet des surpri-
ses à Payerne dès lundi pour lancer
les Brandons de «Peterlingen», le
nom allemand de la ville. «Il faudra
regarder par terre et en l’air», indi-
que le président du comité, Sylvain

Hostettler.Unjeusur internetparo-
diant les fusionsdecommunessera
mis en ligne lundi. Le même soir,
Radio Brandons (90.5 FM) repren-
draduservice.Leschosessérieuses
commenceront le samedi à 15 h,
avec le défilé de 580 enfants.

Dimanche 9 mars, le conseiller
d’Etat Pascal Broulis et Miss Suisse
Dominique Rinderknecht lance-
ront le cortège de 13 chars et de
14 Guggenmusik à 14 h 24, clou de
la manifestation qui affiche un bud-
get de 370 000 francs. C.DU.

www.brandonspayerne.ch

Des surprises à gogo
pour lancer les Brandons

prendre le plat du jour et se dis-
traire en lisant un journal, ils vont
au spectacle», analyse le directeur
du TBB.

Brice Torriani (26 ans) con-
firme: «Je n’ai pas souvent l’occa-
sion d’aller au théâtre. Et c’est très
agréable de sortir de l’ambiance
du boulot pour se changer les
idées. Je n’ai pas manqué une
seule représentation.»

Quant aux comédiens, ils ap-
précient aussi, même s’ils doivent

s’adapter à un univers particulier.
«C’est clairement un public diffé-
rent de celui qui est plongé dans le
noir à 20 h 15. C’est un peu plus
difficile de le garder attentif», re-
lève Aurélie Cuttat, metteure en
scène du spectacle joué hier.

Prochaines représentations:
les 15 mars et 5 avril au Théâtre de
Vevey et les 25 et 31 mars, 1er, 10
et 11 avril au Théâtre Benno Besson,
à Yverdon-les-Bains.

Sixscènesromandes,
dontBennoBesson,
proposentune
formulespectacle-
repasquifaitmouche
Frédéric Ravussin

A Yverdon, il est décidément pos-
sible de se nourrir simultanément
le corps et l’esprit. Alors que le
Centre d’art contemporain pro-
pose depuis peu des visites gui-
dées à midi, le Théâtre Benno Bes-
son (TBB) programme aussi cha-
que mois de déguster quelques
gourmandises théâtrales à midi,
accompagnées d’une restauration
légère. Ou de son propre pique-ni-
que.

L’idée émane de Gwénaëlle Le-
lièvre, une étudiante en gestion
culturelle. La Lausannoise a pro-
posé que plusieurs théâtres s’as-
socient et trouvent des compa-
gnies dont ils financeraient en
partie le spectacle conçu pour
être joué pendant que le public se
restaure. «Je lui ai dit que si elle
lançait ce projet – qui était son
travail de diplôme –, je m’y inté-
resserais», souligne Thierry Lui-
sier, directeur du TBB. Cinq
autres scènes romandes l’ont suivi
dans l’aventure «Midi, Théâtre!»:
les Théâtres de Vevey, de Bienne
et de Valère (Sion), ainsi que Nui-
thonie (Fribourg) et le Théâtre du
Grütli (Genève).

Un test de trois ans
«On fera le point dans trois ans.
Une année, c’est trop peu pour
tirer un bilan. Il faut pouvoir corri-
ger le tir, parce que l’on va inévita-
blement se poser des questions.
Devrait-on choisir une thémati-
que commune aux spectacles? Le
format convient-il?» Manifeste-
ment, la formule retenue fait
mouche. A Yverdon, les quatre
premières représentations ont at-
tiré à chaque fois une cinquan-
taine de spectateurs. Thierry Lui-
sier s’en réjouit, même s’il tient à
relativiser ce succès: «On a certes
fait le plein toutes les fois, mais
dans un espace modeste.»

Il n’empêche que le public
existe pour ce type d’offre. Et il est
plutôt hétéroclite, même si, hier,
pour Foyer moderne! Guide prati-
que (lire ci-contre), il y avait une
nette majorité féminine. «On ren-
contre des personnes âgées qui ne
veulent plus sortir le soir. Mais,
surtout, une majorité de gens qui
travaillent et qui souhaitent chan-
ger leur pause de midi. Plutôt que
d’aller «bêtement» à la cafète

Les spectacles de Midi, Théâtre! sont joués soit au bar, soit dans le Foyer du Théâtre Benno
Besson, comme c’était le cas hier. PHOTOS PATRICK MARTIN

Yverdon-les-Bains

Le théâtre s’invite avec
succès à la pause de midi

U Critique L’heure était à la
conférence, hier à midi au
Théâtre Benno Besson. Sur une
petite scène dressée dans le
foyer, Madeleine Cuisset
(Christiane Margraitner), tailleur
strict et chignon tiré, s’est
adressée à «celles et ceux qui
veulent fonder un foyer ainsi
qu’aux couples mariés désirant
améliorer leur fonctionnement».
Dans l’auditoire se trouvaient
Sylvette (Pascale Güdel) et Martin
(Diego Todeschini), couple cliché
de ces années 60 dans lesquelles
plonge de plain-pied la très
ironique pièce Foyer Moderne!
Guide pratique, proposée par les
compagnies Frakt’et Barbiturik.

A mesure que la conféren-
cière expose les bonnes maniè-
res, le couple révèle les situations
de son quotidien. Elle cesse la
lecture de son manuel à plu-

sieurs reprises pour lui servir le
café. Elle reprise une salopette
de son petit garçon puis coupe
les ongles de Monsieur. Lorsqu’il
découvre sa plaquette de pilules,
il la jette séance tenante, parce
que la pilule, c’est pour les
prostituées. Bonne pâte, Sylvette
encaisse sans mot dire, mais rêve
de tout plaquer.

Pascale Güdel excelle en
ménagère exemplaire aux côtés
d’un Diego Todeschini qui se
délecte de son rôle de macho
autorisé. Quant à la très sérieuse
Christiane Margraitner (attention
toutefois à son seul éclat de rire
qui menace la bonne santé de
vos tympans), elle reste imper-
turbable, même pendant la
pause repas des spectateurs.
De quoi passer une pause de
midi très humoristique.
Céline Rochat

Un petit parfum suranné

Le centre logistique du
discounter était au cœur
des discussions, lundi. La
Commune et les opposants
se sont expliqués sur ce
dossier qui divise le village

La salle de classe était bondée
pour l’assemblée communale con-
sacrée à Lidl, lundi. C’est sur de-
mande de 23 citoyens de Sévaz
(FR) s’opposant à la modification
du permis de construire du dis-
counter, que l’exécutif a organisé
cette assemblée extraordinaire.
«On est là pour discuter, pas pour
prendre une décision sur ce dos-
sier, qui est en cours», a rappelé le
syndic, Cédric Chanez, devant
42 citoyens divisés sur ce cas sen-
sible et compliqué.

En 2005, Lidl annonçait son
envie de s’installer dans une zone
industrielle de Sévaz. En 2008, le
discounter recevait un permis de
construire, qu’il a depuis modifié à
deux reprises. Mais la goutte d’eau
de trop date de juillet dernier, lors-
qu’il demande à augmenter le

nombre de mouvements de véhi-
cules de 240 à 800 par jour. Tollé
dans le village avec 37 oppositions.
Rien n’est encore décidé sur ce
p o i n t . R e s t e q u e d e p u i s
l’automne, le chantier du centre,
aussi grand que tout le village, a
déjà débuté.

«On est là pour défendre nos
droits, a souligné Adeline
Von Gunten, à la tête des oppo-
sants. Cette avalanche de camions
aura un impact sur notre santé et
baissera la valeur de nos biens. Il
faut stopper cette folie!» Elle aurait
souhaité que la population puisse
se prononcer par un vote, même
consultatif. Il a été refusé. «Au
moins les gens présents nous ont
applaudis, ce qui montre qu’on est
soutenus», ajoute l’autre figure de
la résistance, Pascale Senn.

La balle est dans le camp de
Lidl, qui doit fournir des préci-
sions à la Commune sur l’étude
d’impact environnemental et un
possible raccordement du centre
au rail. «Nous attendons ces docu-
ments avant de trancher», conclut
Cédric Chanez. C.DU.

Séance de mise au point
sur le dossier Lidl à Sévaz

Le chantier du centre logistique Lidl, qui a reçu le permis de
construire en 2008, a débuté en automne dernier. J.-P. GUINNARDMonique

Agassis
Essert-sous-
Champvent

«C’étaitune
premièrepourmoi.
Laformuled’une
heureentre12het
13hestexcellente»

Brice
Torriani
Delémont (tra-
vaille à Yverdon)

«Lecadres’yprête
bien.Lethéâtre,ce
n’estpasseulement
l’ambiancefeutrée
d’unesalle
obscure»

Clotilde
Wuthrich
Estavayer-
le-Lac

«J’apprécied’être
prèsdesacteurs.
Lespectateur
peutmieux
s’exprimer»
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Le chiffre

12%
C’est l’augmentationdes
consultationsd’urgenceà
l’Hôpital intercantonaldela
Broye(HIB)entre2012et2013.
L’andernier, leserviceaaccueilli
33989 patients,dont10670en
policlinique.L’hôpitalexplique
notammentcettehaussepar
l’ouverture,en2012,dela
CliniquedesEnfants.Sur la
mêmepériode, lesurgences
pédiatriquesonteneffet
augmentéde25%.Anoterque
cetteprogressionestallée
depairavecunrenforcement
des effectifshospitaliers:
+4,5 emploistempsplein. D.NE.

Onnens
Unegrossefrayeur
pourunpetit feu
Une trentaine de pompiers et
dix véhicules du feu. C’est le
bataillon qui s’est déplacé hier
matin jusqu’à Onnens pour un
feu de cheminée qui n’a fait
aucun blessé. «Nous avons été
appelés à 9 h 10 pour un feu de
toiture sur une ferme et avons
engagé les gros moyens. Une fois
sur place, nous avons constaté
que c’était moins conséquent
que prévu», explique Christophe
Masson, capitaine adjudant du
SDIS du Nord vaudois. C’est
l’habitante du logement qui a
donné l’alarme, impressionnée
par les flammes. D.NE.

Yverdon-les-Bains
La Grille a fermé
ses portes
Yverdon ne peut plus se targuer
d’héberger l’une des rares
galeries spécialisées dans les
graffitis en Suisse romande.
Ouverte en 2009 à la rue du
Four, La Grille a en effet fermé
ses portes samedi dernier,
indique son cofondateur, Julien
Kolly. C’est désormais à Zurich
que le dynamique trentenaire
vient d’ouvrir une nouvelle
institution spécialisée en street
art: Kolly Gallery. Le premier
vernissage a lieu demain avec
l’artiste new-yorkais JonOne de
18 h à 20 h. Informations sur
www.kollygallery.ch. D.NE.

A la poursuite
du «Groin d’or»
Granges-Marnand Samedi,
le village organise la Saint-Caïon
au battoir, dès 9 h. Au menu,
un petit-déjeuner et un marché
campagnards, des dégustations
et un concours de terrines,
pour tenter de décrocher le
«Groin d’or». C.DU.

Ciné-canapé
à l’Amalgame

Yverdon L’Amalgame fait son
cinéma. Vendredi (rideau à
21 h 15), la salle de concert yver-
donnoise propose The Devil and
Daniel Johnston. Un film documen-
taire consacré à l’artiste américain
qui a inspiré Kurt Cobain et Tom
Waits. Entrée: 5 francs. F.RA.

De bonnes conditions sont
attendues pour la célèbre
course de ski de fond des
Rasses, qui a plus que bien
fait sa pub en France

La météo printanière pourrait faire
penser qu’elle est en péril. Et pour-
tant, l’édition 2014 de la Mara aura
bien lieu ce week-end sur le balcon
du Jura. «Mis à part quelques sec-
teurs forestiers qui nécessiteront
sans doute un soin particulier, les
conditionsdeneigesontbonnes.Et
s’il fait beau, ce sera une course de
ski de fond magnifique!» Président
du comité d’organisation pour la
deuxième fois, Michel Roulet car-
bure à l’optimisme.

Des explications quasi scientifi-
ques lui donnent raison. «On ap-
pelle ça les «hivers 1200». Un phé-
nomènequ’onrencontredepuis les
années 1980. A 1000 m, c’est pres-

que vert, à 1100 m, il y a entre 30 et
40 cm de neige, et à 1200 m, il y en
a1 mètre,commele longdelaroute
de La Combe.»

Quelque 700 participants de
toutâgesontattendussamedi(pour
leskating)etdimanche(styleclassi-
que). C’est l’objectif avoué d’une
épreuvequienaattiré560 en2013.
«A l’heure actuelle, nous sommes
en avance sur l’an dernier», re-
prend Michel Roulet. Pour la petite
histoire, lesFrançaissontplusnom-
breuxquelesSuisses.LaMaraétant
aussi une épreuve populaire, elle
n’offre pas que ses 42 km aux fon-
deurs. «Les 12 km et les 22 km sont
relativement faciles.» Et les enfants
peuvent se lancer sur des parcours
allantde500 mà3 km.Ilspourront
même s’essayer samedi après-midi
au biathlon. F.RA.

Inscriptions possibles sur place ou
via www.ski-mara.ch jusqu’à ce soir

La Mara vise la barre
des 700 participants

Lesorganisateurs
ducarnavaldePayerne,
quiaura lieudu7au10mars,
ontprévudessurprisesen
villedès lundiprochain

Il n’y aura pas de chameaux
comme en 2012 ni de sulfureuse
ClaraMorganecommel’andernier,
mais le comité promet des surpri-
ses à Payerne dès lundi pour lancer
les Brandons de «Peterlingen», le
nom allemand de la ville. «Il faudra
regarder par terre et en l’air», indi-
que le président du comité, Sylvain

Hostettler.Unjeusur internetparo-
diant les fusionsdecommunessera
mis en ligne lundi. Le même soir,
Radio Brandons (90.5 FM) repren-
draduservice.Leschosessérieuses
commenceront le samedi à 15 h,
avec le défilé de 580 enfants.

Dimanche 9 mars, le conseiller
d’Etat Pascal Broulis et Miss Suisse
Dominique Rinderknecht lance-
ront le cortège de 13 chars et de
14 Guggenmusik à 14 h 24, clou de
la manifestation qui affiche un bud-
get de 370 000 francs. C.DU.

www.brandonspayerne.ch

Des surprises à gogo
pour lancer les Brandons

prendre le plat du jour et se dis-
traire en lisant un journal, ils vont
au spectacle», analyse le directeur
du TBB.

Brice Torriani (26 ans) con-
firme: «Je n’ai pas souvent l’occa-
sion d’aller au théâtre. Et c’est très
agréable de sortir de l’ambiance
du boulot pour se changer les
idées. Je n’ai pas manqué une
seule représentation.»

Quant aux comédiens, ils ap-
précient aussi, même s’ils doivent

s’adapter à un univers particulier.
«C’est clairement un public diffé-
rent de celui qui est plongé dans le
noir à 20 h 15. C’est un peu plus
difficile de le garder attentif», re-
lève Aurélie Cuttat, metteure en
scène du spectacle joué hier.

Prochaines représentations:
les 15 mars et 5 avril au Théâtre de
Vevey et les 25 et 31 mars, 1er, 10
et 11 avril au Théâtre Benno Besson,
à Yverdon-les-Bains.

Sixscènesromandes,
dontBennoBesson,
proposentune
formulespectacle-
repasquifaitmouche
Frédéric Ravussin

A Yverdon, il est décidément pos-
sible de se nourrir simultanément
le corps et l’esprit. Alors que le
Centre d’art contemporain pro-
pose depuis peu des visites gui-
dées à midi, le Théâtre Benno Bes-
son (TBB) programme aussi cha-
que mois de déguster quelques
gourmandises théâtrales à midi,
accompagnées d’une restauration
légère. Ou de son propre pique-ni-
que.

L’idée émane de Gwénaëlle Le-
lièvre, une étudiante en gestion
culturelle. La Lausannoise a pro-
posé que plusieurs théâtres s’as-
socient et trouvent des compa-
gnies dont ils financeraient en
partie le spectacle conçu pour
être joué pendant que le public se
restaure. «Je lui ai dit que si elle
lançait ce projet – qui était son
travail de diplôme –, je m’y inté-
resserais», souligne Thierry Lui-
sier, directeur du TBB. Cinq
autres scènes romandes l’ont suivi
dans l’aventure «Midi, Théâtre!»:
les Théâtres de Vevey, de Bienne
et de Valère (Sion), ainsi que Nui-
thonie (Fribourg) et le Théâtre du
Grütli (Genève).

Un test de trois ans
«On fera le point dans trois ans.
Une année, c’est trop peu pour
tirer un bilan. Il faut pouvoir corri-
ger le tir, parce que l’on va inévita-
blement se poser des questions.
Devrait-on choisir une thémati-
que commune aux spectacles? Le
format convient-il?» Manifeste-
ment, la formule retenue fait
mouche. A Yverdon, les quatre
premières représentations ont at-
tiré à chaque fois une cinquan-
taine de spectateurs. Thierry Lui-
sier s’en réjouit, même s’il tient à
relativiser ce succès: «On a certes
fait le plein toutes les fois, mais
dans un espace modeste.»

Il n’empêche que le public
existe pour ce type d’offre. Et il est
plutôt hétéroclite, même si, hier,
pour Foyer moderne! Guide prati-
que (lire ci-contre), il y avait une
nette majorité féminine. «On ren-
contre des personnes âgées qui ne
veulent plus sortir le soir. Mais,
surtout, une majorité de gens qui
travaillent et qui souhaitent chan-
ger leur pause de midi. Plutôt que
d’aller «bêtement» à la cafète

Les spectacles de Midi, Théâtre! sont joués soit au bar, soit dans le Foyer du Théâtre Benno
Besson, comme c’était le cas hier. PHOTOS PATRICK MARTIN

Yverdon-les-Bains

Le théâtre s’invite avec
succès à la pause de midi

U Critique L’heure était à la
conférence, hier à midi au
Théâtre Benno Besson. Sur une
petite scène dressée dans le
foyer, Madeleine Cuisset
(Christiane Margraitner), tailleur
strict et chignon tiré, s’est
adressée à «celles et ceux qui
veulent fonder un foyer ainsi
qu’aux couples mariés désirant
améliorer leur fonctionnement».
Dans l’auditoire se trouvaient
Sylvette (Pascale Güdel) et Martin
(Diego Todeschini), couple cliché
de ces années 60 dans lesquelles
plonge de plain-pied la très
ironique pièce Foyer Moderne!
Guide pratique, proposée par les
compagnies Frakt’et Barbiturik.

A mesure que la conféren-
cière expose les bonnes maniè-
res, le couple révèle les situations
de son quotidien. Elle cesse la
lecture de son manuel à plu-

sieurs reprises pour lui servir le
café. Elle reprise une salopette
de son petit garçon puis coupe
les ongles de Monsieur. Lorsqu’il
découvre sa plaquette de pilules,
il la jette séance tenante, parce
que la pilule, c’est pour les
prostituées. Bonne pâte, Sylvette
encaisse sans mot dire, mais rêve
de tout plaquer.

Pascale Güdel excelle en
ménagère exemplaire aux côtés
d’un Diego Todeschini qui se
délecte de son rôle de macho
autorisé. Quant à la très sérieuse
Christiane Margraitner (attention
toutefois à son seul éclat de rire
qui menace la bonne santé de
vos tympans), elle reste imper-
turbable, même pendant la
pause repas des spectateurs.
De quoi passer une pause de
midi très humoristique.
Céline Rochat

Un petit parfum suranné

Le centre logistique du
discounter était au cœur
des discussions, lundi. La
Commune et les opposants
se sont expliqués sur ce
dossier qui divise le village

La salle de classe était bondée
pour l’assemblée communale con-
sacrée à Lidl, lundi. C’est sur de-
mande de 23 citoyens de Sévaz
(FR) s’opposant à la modification
du permis de construire du dis-
counter, que l’exécutif a organisé
cette assemblée extraordinaire.
«On est là pour discuter, pas pour
prendre une décision sur ce dos-
sier, qui est en cours», a rappelé le
syndic, Cédric Chanez, devant
42 citoyens divisés sur ce cas sen-
sible et compliqué.

En 2005, Lidl annonçait son
envie de s’installer dans une zone
industrielle de Sévaz. En 2008, le
discounter recevait un permis de
construire, qu’il a depuis modifié à
deux reprises. Mais la goutte d’eau
de trop date de juillet dernier, lors-
qu’il demande à augmenter le

nombre de mouvements de véhi-
cules de 240 à 800 par jour. Tollé
dans le village avec 37 oppositions.
Rien n’est encore décidé sur ce
p o i n t . R e s t e q u e d e p u i s
l’automne, le chantier du centre,
aussi grand que tout le village, a
déjà débuté.

«On est là pour défendre nos
droits, a souligné Adeline
Von Gunten, à la tête des oppo-
sants. Cette avalanche de camions
aura un impact sur notre santé et
baissera la valeur de nos biens. Il
faut stopper cette folie!» Elle aurait
souhaité que la population puisse
se prononcer par un vote, même
consultatif. Il a été refusé. «Au
moins les gens présents nous ont
applaudis, ce qui montre qu’on est
soutenus», ajoute l’autre figure de
la résistance, Pascale Senn.

La balle est dans le camp de
Lidl, qui doit fournir des préci-
sions à la Commune sur l’étude
d’impact environnemental et un
possible raccordement du centre
au rail. «Nous attendons ces docu-
ments avant de trancher», conclut
Cédric Chanez. C.DU.

Séance de mise au point
sur le dossier Lidl à Sévaz

Le chantier du centre logistique Lidl, qui a reçu le permis de
construire en 2008, a débuté en automne dernier. J.-P. GUINNARDMonique
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Le chiffre

12%
C’est l’augmentationdes
consultationsd’urgenceà
l’Hôpital intercantonaldela
Broye(HIB)entre2012et2013.
L’andernier, leserviceaaccueilli
33989patients,dont10670en
policlinique.L’hôpitalexplique
notammentcettehaussepar
l’ouverture,en2012,dela
CliniquedesEnfants.Sur la
mêmepériode, lesurgences
pédiatriquesonteneffet
augmentéde25%.Anoterque
cetteprogressionestallée
depairavecunrenforcement
deseffectifshospitaliers:
+4,5 emploistempsplein. D.NE.

Onnens
Unegrossefrayeur
pourunpetit feu
Une trentaine de pompiers et
dix véhicules du feu. C’est le
bataillon qui s’est déplacé hier
matin jusqu’à Onnens pour un
feu de cheminée qui n’a fait
aucun blessé. «Nous avons été
appelés à 9 h 10 pour un feu de
toiture sur une ferme et avons
engagé les gros moyens. Une fois
sur place, nous avons constaté
que c’était moins conséquent
que prévu», explique Christophe
Masson, capitaine adjudant du
SDIS du Nord vaudois. C’est
l’habitante du logement qui a
donné l’alarme, impressionnée
par les flammes. D.NE.

Yverdon-les-Bains
La Grille a fermé
ses portes
Yverdon ne peut plus se targuer
d’héberger l’une des rares
galeries spécialisées dans les
graffitis en Suisse romande.
Ouverte en 2009 à la rue du
Four, La Grille a en effet fermé
ses portes samedi dernier,
indique son cofondateur, Julien
Kolly. C’est désormais à Zurich
que le dynamique trentenaire
vient d’ouvrir une nouvelle
institution spécialisée en street
art: Kolly Gallery. Le premier
vernissage a lieu demain avec
l’artiste new-yorkais JonOne de
18 h à 20 h. Informations sur
www.kollygallery.ch. D.NE.

A la poursuite
du «Groin d’or»
Granges-Marnand Samedi,
le village organise la Saint-Caïon
au battoir, dès 9 h. Au menu,
un petit-déjeuner et un marché
campagnards, des dégustations
et un concours de terrines,
pour tenter de décrocher le
«Groin d’or». C.DU.

Ciné-canapé
à l’Amalgame

Yverdon L’Amalgame fait son
cinéma. Vendredi (rideau à
21 h 15), la salle de concert yver-
donnoise propose The Devil and
Daniel Johnston. Un film documen-
taire consacré à l’artiste américain
qui a inspiré Kurt Cobain et Tom
Waits. Entrée: 5 francs. F.RA.

De bonnes conditions sont
attendues pour la célèbre
course de ski de fond des
Rasses, qui a plus que bien
fait sa pub en France

La météo printanière pourrait faire
penser qu’elle est en péril. Et pour-
tant, l’édition 2014 de la Mara aura
bien lieu ce week-end sur le balcon
du Jura. «Mis à part quelques sec-
teurs forestiers qui nécessiteront
sans doute un soin particulier, les
conditionsdeneigesontbonnes.Et
s’il fait beau, ce sera une course de
ski de fond magnifique!» Président
du comité d’organisation pour la
deuxième fois, Michel Roulet car-
bure à l’optimisme.

Des explications quasi scientifi-
ques lui donnent raison. «On ap-
pelle ça les «hivers 1200». Un phé-
nomènequ’onrencontredepuis les
années 1980. A 1000 m, c’est pres-

que vert, à 1100 m, il y a entre 30 et
40 cm de neige, et à 1200 m, il y en
a1 mètre,commele longdelaroute
de La Combe.»

Quelque 700 participants de
toutâgesontattendussamedi(pour
leskating)etdimanche(styleclassi-
que). C’est l’objectif avoué d’une
épreuvequienaattiré560 en2013.
«A l’heure actuelle, nous sommes
en avance sur l’an dernier», re-
prend Michel Roulet. Pour la petite
histoire, lesFrançaissontplusnom-
breuxquelesSuisses.LaMaraétant
aussi une épreuve populaire, elle
n’offre pas que ses 42 km aux fon-
deurs. «Les 12 km et les 22 km sont
relativement faciles.» Et les enfants
peuvent se lancer sur des parcours
allantde500 mà3 km.Ilspourront
même s’essayer samedi après-midi
au biathlon. F.RA.

Inscriptions possibles sur place ou
via www.ski-mara.ch jusqu’à ce soir

La Mara vise la barre
des 700 participants

Lesorganisateurs
ducarnavaldePayerne,
quiaura lieudu7au10mars,
ontprévudessurprisesen
villedès lundiprochain

Il n’y aura pas de chameaux
comme en 2012 ni de sulfureuse
ClaraMorganecommel’andernier,
mais le comité promet des surpri-
ses à Payerne dès lundi pour lancer
les Brandons de «Peterlingen», le
nom allemand de la ville. «Il faudra
regarder par terre et en l’air», indi-
que le président du comité, Sylvain

Hostettler.Unjeusur internetparo-
diant les fusionsdecommunessera
mis en ligne lundi. Le même soir,
Radio Brandons (90.5 FM) repren-
draduservice.Leschosessérieuses
commenceront le samedi à 15 h,
avec le défilé de 580 enfants.

Dimanche 9 mars, le conseiller
d’Etat Pascal Broulis et Miss Suisse
Dominique Rinderknecht lance-
ront le cortège de 13 chars et de
14 Guggenmusik à 14 h 24, clou de
la manifestation qui affiche un bud-
get de 370 000 francs. C.DU.

www.brandonspayerne.ch

Des surprises à gogo
pour lancer les Brandons

prendre le plat du jour et se dis-
traire en lisant un journal, ils vont
au spectacle», analyse le directeur
du TBB.

Brice Torriani (26 ans) con-
firme: «Je n’ai pas souvent l’occa-
sion d’aller au théâtre. Et c’est très
agréable de sortir de l’ambiance
du boulot pour se changer les
idées. Je n’ai pas manqué une
seule représentation.»

Quant aux comédiens, ils ap-
précient aussi, même s’ils doivent

s’adapter à un univers particulier.
«C’est clairement un public diffé-
rent de celui qui est plongé dans le
noir à 20 h 15. C’est un peu plus
difficile de le garder attentif», re-
lève Aurélie Cuttat, metteure en
scène du spectacle joué hier.

Prochaines représentations:
les 15 mars et 5 avril au Théâtre de
Vevey et les 25 et 31 mars, 1er, 10
et 11 avril au Théâtre Benno Besson,
à Yverdon-les-Bains.

Sixscènesromandes,
dontBennoBesson,
proposentune
formulespectacle-
repasquifaitmouche
Frédéric Ravussin

A Yverdon, il est décidément pos-
sible de se nourrir simultanément
le corps et l’esprit. Alors que le
Centre d’art contemporain pro-
pose depuis peu des visites gui-
dées à midi, le Théâtre Benno Bes-
son (TBB) programme aussi cha-
que mois de déguster quelques
gourmandises théâtrales à midi,
accompagnées d’une restauration
légère. Ou de son propre pique-ni-
que.

L’idée émane de Gwénaëlle Le-
lièvre, une étudiante en gestion
culturelle. La Lausannoise a pro-
posé que plusieurs théâtres s’as-
socient et trouvent des compa-
gnies dont ils financeraient en
partie le spectacle conçu pour
être joué pendant que le public se
restaure. «Je lui ai dit que si elle
lançait ce projet – qui était son
travail de diplôme –, je m’y inté-
resserais», souligne Thierry Lui-
sier, directeur du TBB. Cinq
autres scènes romandes l’ont suivi
dans l’aventure «Midi, Théâtre!»:
les Théâtres de Vevey, de Bienne
et de Valère (Sion), ainsi que Nui-
thonie (Fribourg) et le Théâtre du
Grütli (Genève).

Un test de trois ans
«On fera le point dans trois ans.
Une année, c’est trop peu pour
tirer un bilan. Il faut pouvoir corri-
ger le tir, parce que l’on va inévita-
blement se poser des questions.
Devrait-on choisir une thémati-
que commune aux spectacles? Le
format convient-il?» Manifeste-
ment, la formule retenue fait
mouche. A Yverdon, les quatre
premières représentations ont at-
tiré à chaque fois une cinquan-
taine de spectateurs. Thierry Lui-
sier s’en réjouit, même s’il tient à
relativiser ce succès: «On a certes
fait le plein toutes les fois, mais
dans un espace modeste.»

Il n’empêche que le public
existe pour ce type d’offre. Et il est
plutôt hétéroclite, même si, hier,
pour Foyer moderne! Guide prati-
que (lire ci-contre), il y avait une
nette majorité féminine. «On ren-
contre des personnes âgées qui ne
veulent plus sortir le soir. Mais,
surtout, une majorité de gens qui
travaillent et qui souhaitent chan-
ger leur pause de midi. Plutôt que
d’aller «bêtement» à la cafète

Les spectacles de Midi, Théâtre! sont joués soit au bar, soit dans le Foyer du Théâtre Benno
Besson, comme c’était le cas hier. PHOTOS PATRICK MARTIN

Yverdon-les-Bains

Le théâtre s’invite avec
succès à la pause de midi

U Critique L’heure était à la
conférence, hier à midi au
Théâtre Benno Besson. Sur une
petite scène dressée dans le
foyer, Madeleine Cuisset
(Christiane Margraitner), tailleur
strict et chignon tiré, s’est
adressée à «celles et ceux qui
veulent fonder un foyer ainsi
qu’aux couples mariés désirant
améliorer leur fonctionnement».
Dans l’auditoire se trouvaient
Sylvette (Pascale Güdel) et Martin
(Diego Todeschini), couple cliché
de ces années 60 dans lesquelles
plonge de plain-pied la très
ironique pièce Foyer Moderne!
Guide pratique, proposée par les
compagnies Frakt’et Barbiturik.

A mesure que la conféren-
cière expose les bonnes maniè-
res, le couple révèle les situations
de son quotidien. Elle cesse la
lecture de son manuel à plu-

sieurs reprises pour lui servir le
café. Elle reprise une salopette
de son petit garçon puis coupe
les ongles de Monsieur. Lorsqu’il
découvre sa plaquette de pilules,
il la jette séance tenante, parce
que la pilule, c’est pour les
prostituées. Bonne pâte, Sylvette
encaisse sans mot dire, mais rêve
de tout plaquer.

Pascale Güdel excelle en
ménagère exemplaire aux côtés
d’un Diego Todeschini qui se
délecte de son rôle de macho
autorisé. Quant à la très sérieuse
Christiane Margraitner (attention
toutefois à son seul éclat de rire
qui menace la bonne santé de
vos tympans), elle reste imper-
turbable, même pendant la
pause repas des spectateurs.
De quoi passer une pause de
midi très humoristique.
Céline Rochat

Un petit parfum suranné

Le centre logistique du
discounter était au cœur
des discussions, lundi. La
Commune et les opposants
se sont expliqués sur ce
dossier qui divise le village

La salle de classe était bondée
pour l’assemblée communale con-
sacrée à Lidl, lundi. C’est sur de-
mande de 23 citoyens de Sévaz
(FR) s’opposant à la modification
du permis de construire du dis-
counter, que l’exécutif a organisé
cette assemblée extraordinaire.
«On est là pour discuter, pas pour
prendre une décision sur ce dos-
sier, qui est en cours», a rappelé le
syndic, Cédric Chanez, devant
42 citoyens divisés sur ce cas sen-
sible et compliqué.

En 2005, Lidl annonçait son
envie de s’installer dans une zone
industrielle de Sévaz. En 2008, le
discounter recevait un permis de
construire, qu’il a depuis modifié à
deux reprises. Mais la goutte d’eau
de trop date de juillet dernier, lors-
qu’il demande à augmenter le

nombre de mouvements de véhi-
cules de 240 à 800 par jour. Tollé
dans le village avec 37 oppositions.
Rien n’est encore décidé sur ce
p o i n t . R e s t e q u e d e p u i s
l’automne, le chantier du centre,
aussi grand que tout le village, a
déjà débuté.

«On est là pour défendre nos
droits, a souligné Adeline
Von Gunten, à la tête des oppo-
sants. Cette avalanche de camions
aura un impact sur notre santé et
baissera la valeur de nos biens. Il
faut stopper cette folie!» Elle aurait
souhaité que la population puisse
se prononcer par un vote, même
consultatif. Il a été refusé. «Au
moins les gens présents nous ont
applaudis, ce qui montre qu’on est
soutenus», ajoute l’autre figure de
la résistance, Pascale Senn.

La balle est dans le camp de
Lidl, qui doit fournir des préci-
sions à la Commune sur l’étude
d’impact environnemental et un
possible raccordement du centre
au rail. «Nous attendons ces docu-
ments avant de trancher», conclut
Cédric Chanez. C.DU.

Séance de mise au point
sur le dossier Lidl à Sévaz

Le chantier du centre logistique Lidl, qui a reçu le permis de
construire en 2008, a débuté en automne dernier. J.-P. GUINNARDMonique
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Le découpage se taille  
une réput’ mondiale

Il n’y a pas que des montgol!ères à Château-d’Œx. Le village 
et toute la vallée du Pays-d’Enhaut sont également réputés 
loin à la ronde pour être le berceau de l’art du papier découpé. 
Là-bas, on travaille des ciseaux, plus rarement du cutter, depuis 
plusieurs générations. Dans des papiers d’encre, on découpe des 
montées et des descentes d’alpage, des chalets, des sapins et 
des frises végétales avec une minutie d’orfèvre et une précision 
d’horloger. Le résultat est une dentelle noire et légère comme 
une ombre chinoise. Le Musée du Vieux Pays-d’Enhaut possède 
un grand nombre d’œuvres de deux pionniers de cet art apparu 
au tournant des XIXe et XXe siècles. Il s’agit de Johann-Jakob 
Hauswirth (1809-1871) et Louis Saugy (1871-1953). Depuis, le 
découpage s’est perpétué et, aujourd’hui, l’institution damou-
naise entend valoriser ce patrimoine. Elle propose une grande 
exposition de découpeurs contemporains, orchestrée comme 
un recensement. Si les uns, comme Corinne Karnstädt, Nicole 
Duperrey, Christiane et Jacqueline Saugy ou Anne-Marie Vallot-
ton-Saugy, travaillent dans le respect des motifs traditionnels, 
d’autres découpeurs prennent quelques heureuses libertés. 
Ainsi Catherine Winkler Rayroud taille des sujets di-ciles 
comme les droits de la femme et l’environnement. Tandis que 
Marianne Dubuis (photo) se distingue par l’utilisation de la 
couleur, Jean-François Jaquier, qui reproduit des œuvres de 
Hauswirth en perspective, prend un soin particulier dans le 
choix de ses papiers. Quant à Françoise Ostermann, elle a de 
toute sa carrière de découpeuse cherché à moderniser la disci-
pline, notamment en n’utilisant pas forcément la symétrie. Et 
puis il y a les stars, parmi lesquelles Anne Rosat qui, depuis les 
années 70, ne cesse de la défendre, en l’accrochant aux cimaises 
des galeries de toute la Suisse et au-delà. (E. L.)
Découpages du Pays-d’Enhaut, recensement, jusqu’au 
27 avril, Musée du Vieux Pays-d’Enhaut, Château-d’Œx, 
Grand-Rue 107, 026 924 65 20, musee-chateau-doex.ch

Foofwa danse  
la féminité

Son nom l’indique, c’est une pièce sur le 
féminin. Utérus, pièce d’intérieur, la der-
nière création de Foofwa d’Imobilité, est 
tirée de l’expérience du danseur genevois 
qui a perdu sa mère (Beatriz Consuelo, 
longtemps directrice de l’Ecole de danse 
de Genève et du Ballet Junior) et a vu 
naître sa !lle. Intimité, parentalité, vie, 
mort, passage sont autant de thèmes qui 
traversent Utérus, interprété par Foofwa 
lui-même, Raphaële Teicher et Anja 
Schmidt. (E. L.)
Utérus, pièce d’intérieur, salle des 
Eaux-Vives, du 5 au 9 mars, sa 19 h, 
di 18 h, 022 320 06 06, adc-geneve.ch

Des photos et 
des planches

Où est le vrai, où est le faux? Cette 
question se pose au théâtre, comme elle 
s’invite en photographie. Nombreux sont 
les liens entre ces deux disciplines. Le 
Théâtre du Crochetan à Monthey s’en fait 
l’écho et ouvre sa galerie à une dizaine de 
photographes suisses ou vivant en Suisse. 
Parmi eux, une signature que l’on connaît 
bien: Anoush Abrar et Aimée Hoving, ici 
avec Royal Blue Vanda, 2011. (E. L.) 
Extravaganza, jusqu’au 29 mars, Gale-
rie du Théâtre du Crochetan, Mon-
they, 024 471 62 67, crochetan.ch

Au 
théâtre 
à midi
A midi, on mange, 
un peu. On se 
divertit, beaucoup! 
Jusqu’en avril, 
sept théâtres, dans 
toute la Suisse 
romande, ouvrent 
leurs portes à 
l’heure du frichti. 
Quelle goûteuse 
idée! Au menu 
des prochaines 
semaines, trois 
pièces à découvrir, 
à Vevey, Genève, 
Bienne, Sion, 
Villars-sur-Glâne, 
Yverdon-les-Bains 
et Delémont. Dès 
le 22 février, c’est 
Foyer moderne: 
guide pratique, 
(photo) de P. Güdel 
et A. Cuttat par la 
Cie FRAKT’et le 
Théâtre BAR-
BITURIK, qui 
tournera dans les 
7 théâtres, suivi, 
dès le 15 mars, par 
Tripes Story, de 
L. Djerbi par Les 
Faiseurs de Rêves. 
La saison se termi-
nera avec Puppet 
Trap ou comment 
une chaussette m’a 
sauvé la vie, de 
Dahlia Production.
On a faim de 
culture! (E. L.)
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Le découpage se taille  
une réput’ mondiale

Il n’y a pas que des montgol!ères à Château-d’Œx. Le village 
et toute la vallée du Pays-d’Enhaut sont également réputés 
loin à la ronde pour être le berceau de l’art du papier découpé. 
Là-bas, on travaille des ciseaux, plus rarement du cutter, depuis 
plusieurs générations. Dans des papiers d’encre, on découpe des 
montées et des descentes d’alpage, des chalets, des sapins et 
des frises végétales avec une minutie d’orfèvre et une précision 
d’horloger. Le résultat est une dentelle noire et légère comme 
une ombre chinoise. Le Musée du Vieux Pays-d’Enhaut possède 
un grand nombre d’œuvres de deux pionniers de cet art apparu 
au tournant des XIXe et XXe siècles. Il s’agit de Johann-Jakob 
Hauswirth (1809-1871) et Louis Saugy (1871-1953). Depuis, le 
découpage s’est perpétué et, aujourd’hui, l’institution damou-
naise entend valoriser ce patrimoine. Elle propose une grande 
exposition de découpeurs contemporains, orchestrée comme 
un recensement. Si les uns, comme Corinne Karnstädt, Nicole 
Duperrey, Christiane et Jacqueline Saugy ou Anne-Marie Vallot-
ton-Saugy, travaillent dans le respect des motifs traditionnels, 
d’autres découpeurs prennent quelques heureuses libertés. 
Ainsi Catherine Winkler Rayroud taille des sujets di-ciles 
comme les droits de la femme et l’environnement. Tandis que 
Marianne Dubuis (photo) se distingue par l’utilisation de la 
couleur, Jean-François Jaquier, qui reproduit des œuvres de 
Hauswirth en perspective, prend un soin particulier dans le 
choix de ses papiers. Quant à Françoise Ostermann, elle a de 
toute sa carrière de découpeuse cherché à moderniser la disci-
pline, notamment en n’utilisant pas forcément la symétrie. Et 
puis il y a les stars, parmi lesquelles Anne Rosat qui, depuis les 
années 70, ne cesse de la défendre, en l’accrochant aux cimaises 
des galeries de toute la Suisse et au-delà. (E. L.)
Découpages du Pays-d’Enhaut, recensement, jusqu’au 
27 avril, Musée du Vieux Pays-d’Enhaut, Château-d’Œx, 
Grand-Rue 107, 026 924 65 20, musee-chateau-doex.ch

Foofwa danse  
la féminité

Son nom l’indique, c’est une pièce sur le 
féminin. Utérus, pièce d’intérieur, la der-
nière création de Foofwa d’Imobilité, est 
tirée de l’expérience du danseur genevois 
qui a perdu sa mère (Beatriz Consuelo, 
longtemps directrice de l’Ecole de danse 
de Genève et du Ballet Junior) et a vu 
naître sa !lle. Intimité, parentalité, vie, 
mort, passage sont autant de thèmes qui 
traversent Utérus, interprété par Foofwa 
lui-même, Raphaële Teicher et Anja 
Schmidt. (E. L.)
Utérus, pièce d’intérieur, salle des 
Eaux-Vives, du 5 au 9 mars, sa 19 h, 
di 18 h, 022 320 06 06, adc-geneve.ch

Des photos et 
des planches

Où est le vrai, où est le faux? Cette 
question se pose au théâtre, comme elle 
s’invite en photographie. Nombreux sont 
les liens entre ces deux disciplines. Le 
Théâtre du Crochetan à Monthey s’en fait 
l’écho et ouvre sa galerie à une dizaine de 
photographes suisses ou vivant en Suisse. 
Parmi eux, une signature que l’on connaît 
bien: Anoush Abrar et Aimée Hoving, ici 
avec Royal Blue Vanda, 2011. (E. L.) 
Extravaganza, jusqu’au 29 mars, Gale-
rie du Théâtre du Crochetan, Mon-
they, 024 471 62 67, crochetan.ch

Au 
théâtre 
à midi
A midi, on mange, 
un peu. On se 
divertit, beaucoup! 
Jusqu’en avril, 
sept théâtres, dans 
toute la Suisse 
romande, ouvrent 
leurs portes à 
l’heure du frichti. 
Quelle goûteuse 
idée! Au menu 
des prochaines 
semaines, trois 
pièces à découvrir, 
à Vevey, Genève, 
Bienne, Sion, 
Villars-sur-Glâne, 
Yverdon-les-Bains 
et Delémont. Dès 
le 22 février, c’est 
Foyer moderne: 
guide pratique, 
(photo) de P. Güdel 
et A. Cuttat par la 
Cie FRAKT’et le 
Théâtre BAR-
BITURIK, qui 
tournera dans les 
7 théâtres, suivi, 
dès le 15 mars, par 
Tripes Story, de 
L. Djerbi par Les 
Faiseurs de Rêves. 
La saison se termi-
nera avec Puppet 
Trap ou comment 
une chaussette m’a 
sauvé la vie, de 
Dahlia Production.
On a faim de 
culture! (E. L.)
miditheatre.ch St

ee
ve

 Iu
nk

er
, A

no
us

h 
Ab

ra
r e

t A
im

ée
 H

ov
in

g,
 C

ou
rt

es
y L

al
eh

 Ju
ne

 G
al

er
ie

 B
as

el
. M

at
hi

eu
 G

ex
 

Haute culture EDELWEISS36

Le découpage se taille  
une réput’ mondiale

Il n’y a pas que des montgol!ères à Château-d’Œx. Le village 
et toute la vallée du Pays-d’Enhaut sont également réputés 
loin à la ronde pour être le berceau de l’art du papier découpé. 
Là-bas, on travaille des ciseaux, plus rarement du cutter, depuis 
plusieurs générations. Dans des papiers d’encre, on découpe des 
montées et des descentes d’alpage, des chalets, des sapins et 
des frises végétales avec une minutie d’orfèvre et une précision 
d’horloger. Le résultat est une dentelle noire et légère comme 
une ombre chinoise. Le Musée du Vieux Pays-d’Enhaut possède 
un grand nombre d’œuvres de deux pionniers de cet art apparu 
au tournant des XIXe et XXe siècles. Il s’agit de Johann-Jakob 
Hauswirth (1809-1871) et Louis Saugy (1871-1953). Depuis, le 
découpage s’est perpétué et, aujourd’hui, l’institution damou-
naise entend valoriser ce patrimoine. Elle propose une grande 
exposition de découpeurs contemporains, orchestrée comme 
un recensement. Si les uns, comme Corinne Karnstädt, Nicole 
Duperrey, Christiane et Jacqueline Saugy ou Anne-Marie Vallot-
ton-Saugy, travaillent dans le respect des motifs traditionnels, 
d’autres découpeurs prennent quelques heureuses libertés. 
Ainsi Catherine Winkler Rayroud taille des sujets di-ciles 
comme les droits de la femme et l’environnement. Tandis que 
Marianne Dubuis (photo) se distingue par l’utilisation de la 
couleur, Jean-François Jaquier, qui reproduit des œuvres de 
Hauswirth en perspective, prend un soin particulier dans le 
choix de ses papiers. Quant à Françoise Ostermann, elle a de 
toute sa carrière de découpeuse cherché à moderniser la disci-
pline, notamment en n’utilisant pas forcément la symétrie. Et 
puis il y a les stars, parmi lesquelles Anne Rosat qui, depuis les 
années 70, ne cesse de la défendre, en l’accrochant aux cimaises 
des galeries de toute la Suisse et au-delà. (E. L.)
Découpages du Pays-d’Enhaut, recensement, jusqu’au 
27 avril, Musée du Vieux Pays-d’Enhaut, Château-d’Œx, 
Grand-Rue 107, 026 924 65 20, musee-chateau-doex.ch

Foofwa danse  
la féminité

Son nom l’indique, c’est une pièce sur le 
féminin. Utérus, pièce d’intérieur, la der-
nière création de Foofwa d’Imobilité, est 
tirée de l’expérience du danseur genevois 
qui a perdu sa mère (Beatriz Consuelo, 
longtemps directrice de l’Ecole de danse 
de Genève et du Ballet Junior) et a vu 
naître sa !lle. Intimité, parentalité, vie, 
mort, passage sont autant de thèmes qui 
traversent Utérus, interprété par Foofwa 
lui-même, Raphaële Teicher et Anja 
Schmidt. (E. L.)
Utérus, pièce d’intérieur, salle des 
Eaux-Vives, du 5 au 9 mars, sa 19 h, 
di 18 h, 022 320 06 06, adc-geneve.ch

Des photos et 
des planches

Où est le vrai, où est le faux? Cette 
question se pose au théâtre, comme elle 
s’invite en photographie. Nombreux sont 
les liens entre ces deux disciplines. Le 
Théâtre du Crochetan à Monthey s’en fait 
l’écho et ouvre sa galerie à une dizaine de 
photographes suisses ou vivant en Suisse. 
Parmi eux, une signature que l’on connaît 
bien: Anoush Abrar et Aimée Hoving, ici 
avec Royal Blue Vanda, 2011. (E. L.) 
Extravaganza, jusqu’au 29 mars, Gale-
rie du Théâtre du Crochetan, Mon-
they, 024 471 62 67, crochetan.ch

Au 
théâtre 
à midi
A midi, on mange, 
un peu. On se 
divertit, beaucoup! 
Jusqu’en avril, 
sept théâtres, dans 
toute la Suisse 
romande, ouvrent 
leurs portes à 
l’heure du frichti. 
Quelle goûteuse 
idée! Au menu 
des prochaines 
semaines, trois 
pièces à découvrir, 
à Vevey, Genève, 
Bienne, Sion, 
Villars-sur-Glâne, 
Yverdon-les-Bains 
et Delémont. Dès 
le 22 février, c’est 
Foyer moderne: 
guide pratique, 
(photo) de P. Güdel 
et A. Cuttat par la 
Cie FRAKT’et le 
Théâtre BAR-
BITURIK, qui 
tournera dans les 
7 théâtres, suivi, 
dès le 15 mars, par 
Tripes Story, de 
L. Djerbi par Les 
Faiseurs de Rêves. 
La saison se termi-
nera avec Puppet 
Trap ou comment 
une chaussette m’a 
sauvé la vie, de 
Dahlia Production.
On a faim de 
culture! (E. L.)
miditheatre.ch St

ee
ve

 Iu
nk

er
, A

no
us

h 
Ab

ra
r e

t A
im

ée
 H

ov
in

g,
 C

ou
rt

es
y L

al
eh

 Ju
ne

 G
al

er
ie

 B
as

el
. M

at
hi

eu
 G

ex
 

Haute culture EDELWEISS36



PRESSE ÉCRITE

20 Culture Tribune de Genève | Mardi 28 janvier 2014

Contrôle qualité

Portrait

Elle fait du sport un spectacle
Pour Antigel, l’artiste Anthea Moys s’entraîne avant d’affronter les équipes locales

Fabrice Gottraux texte
Steeve Iuncker-Gomez photos

On l’a vue suer sur la glace des
Vernets, harnachée dans sa tenue
de hockeyeuse, puis mordre la
sciure dans un corps-à-corps inégal
contre un lutteur patenté. Sur la
piste du vélodrome de la Queue-
dArve, elle aligne chaque jour des
kilomètres de vélo. Tandis que le
soir reste un moment de presque
accalmie: des quatre disciplines
que la Sud-Africaine Anthea Moys
apprend depuis deux mois, le cor
des Alpes paraît la moins physique.
Mais le défi reste le même: affron-
ter l’inconnu.

Anthea Moys est performeuse.
Elle est l’artiste invitée du 4e festi-
val Antigel, à suivre dès samedi.
Les 1er, 4, 7, 10 et 14 février, la
jeune femme de 33 ans affrontera
dans une série de duels parfaite-
ment inégaux, seule contre tous,
quatre équipes dans chacune des
disciplines citées. Anthea contre
l’Association cantonale genevoise
de lutte suisse, Anthea contre les
juniors du Genève-Servette HC,
contre l’ensemble de cor des Alpes
l’Etoile, et contre les cyclistes du
Vélodrome… Chaque match, com-
menté en direct, constituera en soi
la performance.

Elle contre le monde
«Tu t’en sors bien», lui glisse Pascal
Droux, gendarme à la retraite au-
jourd’hui professeur de cor. Trois
semaines pour faire do, sol, do,
mi? Une performance en soi!
«D’ordinaire, on y arrive après six
mois…» Pascal, comme Simon l’en-
traîneur de hockey ou Eric le lut-
teur, a reçu un jour le même coup
de fil du festival Antigel. «On nous a
expliqué le concept. Pourquoi
pas?» «C’est toujours une occasion
de nous faire connaître», tempère
Eric, président de l’Association
cantonale de lutte.

Mais est-ce de l’art? Oui, répond
Anthea Moys. «Parce que la liberté
de l’art permet de changer des rè-
gles a priori immuables. Le hockey
se joue à six contre six? Je propose
un affrontement à six contre un!» 
Nulle anarchie ici: et le résultat fi-
nal sera dûment enregistré au titre
de «Anthea contre Genève». «Mes
performances interrogent aussi
bien la notion d’échec – celui

auquel je m’expose inévitablement
– que celle de vainqueur et vaincu,
ou encore, si vous avez un point de
vue féministe, la place de la femme
dans les sports d’équipe.» Mais
c’est aussi, surtout, contre elle
qu’Anthea se mesure.

Une débutante aguerrie
«J’aime travailler avec mon corps,
et j’aime aller vers les autres, en me
confrontant à des pratiques qui ne
sont pas les miennes pour les ap-
prendre sans chercher à les maîtri-
ser. Je n’avais jamais fait ni lutte ni
hockey. Pourtant, m’y entraîner
me rend plus… humaine.»

Tout apprendre? Pour être à la
fois le footballeur, le danseur de
salon, le karatéka ou le joueur
d’échecs, disciplines qu’elle a «per-
formé» lors de son précédent évé-
nement – le premier – en Afrique
du Sud? «Enfant déjà, je voulais
embrasser toutes les professions
possibles. Cet apprentissage per-
pétuel, dont l’affrontement final
constitue l’ultime étape, est de-
venu mon propre métier.»

Constamment dans le rôle du
débutant, Anthea Moys entend
développer avec ses instructeurs
et avec les clubs des liens privilé-
giés, de l’amitié même. «Pour

jouer, seule, contre une équipe,
encore faut-il que celle-ci accepte.
Or, pour l’heure, aucun club ne
m’a jamais refusé sa collabora-
tion. Ce qui me guide, ce n’est pas
l’esprit de compétition, mais le
jeu. Avec le risque, la peur même,
de ce qu’il implique: pénétrer un
monde que je ne connais pas –
celui des lutteurs, du vélo, du cor
et du hockey.»

La performeuse sud-africaine Anthea Moys à l’entraînement: cor des Alpes, lutte suisse, vélo sur piste et hockey sur glace.

Les Genevois, sur scène!
U Si l’artiste Anthea Moys
affronte seule un monde
inconnu – Genève présentement
– le spectacle que prépare
également à Antigel la Cie
portugaise Casa Branca propose
de rassembler sur scène le plus
de personnes possible pour
montrer à quoi ressemblent ces
Genevois. Cent volontaires issus
de la population locale, voilà ce
dont ont besoin les deux artistes

plasticiens Ana Borralho et Joao
Galante pour constituer leur
Atlas Genève, à découvrir les 2
et 3 février au Collège de Staël.
Le festival cherche encore du
monde. But du jeu? Créer un
portrait vivant des habitants, de
l’écolière de 5 ans à l’imprimeur
retraité de 70 ans. F.G.

Festival Antigel , du 1er au
16 février. Infos: www.antigel.ch

Livres

Droits sur les emprunts?
Les écrivains devraient être rémunérés pour leurs
ouvrages empruntés, réclament des auteurs et des
politiciens. Une motion a été déposée, une brochure
publiée par l’association suisse Autrices et auteurs.

Cinéma

L’Iran à Friboug
Le Festival international de films
de Fribourg, du 29 mars au 5 avril,
met à l’affiche des cinéastes d’Iran,
de Madagascar et de Russie.

Langage SMS

«200 K-resses de gratitude
à mes 200 000 abonnés»
Bernard Pivot L’animateur TV d’émission culturelle
ose un langage connecté: il est fier du «200 k»
indiquant le nombre d’abonnés à son compte Twitter
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Les arts appliqués s’installent chez Blondeau & Cie

Exposition
160 créations de céramique,
métal, textile, bois et verre
sont présentées à la galerie

Monter une exposition célébrant
les arts appliqués contemporains,
c’était le rêve de Monique Deul. Le
voici réalisé grâce à Marc Blon-
deau, qui prête sa galerie pour
deux semaines à la directrice de
Taste Contemporary Craft. «Le
public connaît peu cet univers,
alors qu’il existe beaucoup de piè-
ces incroyables», estime-t-elle.

Dans le foisonnement actuel,
elle a sélectionné 26 artistes de dix

pays travaillant sur bois, métal,
textile, céramique et verre. Cer-
tains sont des grands noms,
d’autres n’ont pas encore été ex-
posés. Au total, 160 pièces se mê-
lent sur de simples tréteaux qui
mettent en valeur leur diversité.

Difficile de dire s’il s’agit d’art
ou d’artisanat. Surtout pour des
pièces purement ornementales,
comme ces fleurs en bois et corde,
ces trophées de têtes d’animaux
ou ces nids de rotin. Idem pour les
objets qui perdent leur utilité une
fois passés entre des mains habi-
les, tels ces puzzles de théières ou
ces bougeoirs déconstruits. Mais
l’initiatrice de l’exposition refuse

de trancher sur la question: «Au
visiteur de décider.»

Toutes les œuvres ont en com-
mun une exécution soignée, qui
pousse très loin l’exploitation de
la matière. «Aujourd’hui, les gens
se lassent de la production de
masse, estime Monique Deul. Ces
pièces uniques sont réalisées par
l’artiste lui-même. Chacune ra-
conte une histoire. Et elles restent
bien moins chères que l’art
contemporain!» Muriel Grand

«Taste Contemporary Craft»
chez Blondeau & Cie, 5 rue de la
Muse, du me 29 janv. au ma 11 fév.
www.tastecontemporarycraft.com

Ça vous tente?
Une pièce en plat du jour
Pause Midi, théâtre!, c’est un
réseau de théâtres romands qui
coproduisent des spectacles, puis
se les échangent parmi. Particula-
rité? Les pièces sont conçues pour
être dégustées à midi, en même
temps que le plat du jour – et au
même prix – dans l’espace public
des établissements impliqués.
Accueillie mercredi dans le foyer
du Grütli, La Scaphandrière invite
le spectateur à se faire spect-ac-
teur au sein d’une fable moderne
en forme de récit photographi-
que.
Théâtre du Grütli, le 29 janvier
à 12 h, tél. 022 888 44 88,
www.grutli.ch

Macbeth, le cauchemar
Théâtre Pouvoir et folie. Ce
thème fouillé par Shakespeare
dans Macbeth, la Française
Anne-Laure Liégeois le prolonge
par une mise en scène «cauche-
mardesque». Celle qui avait valu
au public meyrinois une
marquante Duchesse de Malfi en
2011 prend soin de ne rien
négliger du rôle de la Lady qui
poussa le dictateur au crime. Un
dictateur dont le profil psycholo-
gique évoque la toile de
Courbet, Autoportrait en
Désespéré… K.B.
Th. Forum Meyrin, les 28 et
29 jan à 20 h 30, 022 989 34 34,
www.forum-meyrin.ch

Découvrez l’artiste
en vidéo sur
www.moys.tdg.ch

Le bocal de poissons rouges vu
par Katharine Coleman. DR
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se joue à six contre six? Je propose
un affrontement à six contre un!» 
Nulle anarchie ici: et le résultat fi-
nal sera dûment enregistré au titre
de «Anthea contre Genève». «Mes
performances interrogent aussi
bien la notion d’échec – celui

auquel je m’expose inévitablement
– que celle de vainqueur et vaincu,
ou encore, si vous avez un point de
vue féministe, la place de la femme
dans les sports d’équipe.» Mais
c’est aussi, surtout, contre elle
qu’Anthea se mesure.

Une débutante aguerrie
«J’aime travailler avec mon corps,
et j’aime aller vers les autres, en me
confrontant à des pratiques qui ne
sont pas les miennes pour les ap-
prendre sans chercher à les maîtri-
ser. Je n’avais jamais fait ni lutte ni
hockey. Pourtant, m’y entraîner
me rend plus… humaine.»

Tout apprendre? Pour être à la
fois le footballeur, le danseur de
salon, le karatéka ou le joueur
d’échecs, disciplines qu’elle a «per-
formé» lors de son précédent évé-
nement – le premier – en Afrique
du Sud? «Enfant déjà, je voulais
embrasser toutes les professions
possibles. Cet apprentissage per-
pétuel, dont l’affrontement final
constitue l’ultime étape, est de-
venu mon propre métier.»

Constamment dans le rôle du
débutant, Anthea Moys entend
développer avec ses instructeurs
et avec les clubs des liens privilé-
giés, de l’amitié même. «Pour

jouer, seule, contre une équipe,
encore faut-il que celle-ci accepte.
Or, pour l’heure, aucun club ne
m’a jamais refusé sa collabora-
tion. Ce qui me guide, ce n’est pas
l’esprit de compétition, mais le
jeu. Avec le risque, la peur même,
de ce qu’il implique: pénétrer un
monde que je ne connais pas –
celui des lutteurs, du vélo, du cor
et du hockey.»

La performeuse sud-africaine Anthea Moys à l’entraînement: cor des Alpes, lutte suisse, vélo sur piste et hockey sur glace.

Les Genevois, sur scène!
U Si l’artiste Anthea Moys
affronte seule un monde
inconnu – Genève présentement
– le spectacle que prépare
également à Antigel la Cie
portugaise Casa Branca propose
de rassembler sur scène le plus
de personnes possible pour
montrer à quoi ressemblent ces
Genevois. Cent volontaires issus
de la population locale, voilà ce
dont ont besoin les deux artistes

plasticiens Ana Borralho et Joao
Galante pour constituer leur
Atlas Genève, à découvrir les 2
et 3 février au Collège de Staël.
Le festival cherche encore du
monde. But du jeu? Créer un
portrait vivant des habitants, de
l’écolière de 5 ans à l’imprimeur
retraité de 70 ans. F.G.

Festival Antigel , du 1er au
16 février. Infos: www.antigel.ch

Livres

Droits sur les emprunts?
Les écrivains devraient être rémunérés pour leurs
ouvrages empruntés, réclament des auteurs et des
politiciens. Une motion a été déposée, une brochure
publiée par l’association suisse Autrices et auteurs.

Cinéma

L’Iran à Friboug
Le Festival international de films
de Fribourg, du 29 mars au 5 avril,
met à l’affiche des cinéastes d’Iran,
de Madagascar et de Russie.

Langage SMS

«200 K-resses de gratitude
à mes 200 000 abonnés»
Bernard Pivot L’animateur TV d’émission culturelle
ose un langage connecté: il est fier du «200 k»
indiquant le nombre d’abonnés à son compte Twitter
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Les arts appliqués s’installent chez Blondeau & Cie

Exposition
160 créations de céramique,
métal, textile, bois et verre
sont présentées à la galerie

Monter une exposition célébrant
les arts appliqués contemporains,
c’était le rêve de Monique Deul. Le
voici réalisé grâce à Marc Blon-
deau, qui prête sa galerie pour
deux semaines à la directrice de
Taste Contemporary Craft. «Le
public connaît peu cet univers,
alors qu’il existe beaucoup de piè-
ces incroyables», estime-t-elle.

Dans le foisonnement actuel,
elle a sélectionné 26 artistes de dix

pays travaillant sur bois, métal,
textile, céramique et verre. Cer-
tains sont des grands noms,
d’autres n’ont pas encore été ex-
posés. Au total, 160 pièces se mê-
lent sur de simples tréteaux qui
mettent en valeur leur diversité.

Difficile de dire s’il s’agit d’art
ou d’artisanat. Surtout pour des
pièces purement ornementales,
comme ces fleurs en bois et corde,
ces trophées de têtes d’animaux
ou ces nids de rotin. Idem pour les
objets qui perdent leur utilité une
fois passés entre des mains habi-
les, tels ces puzzles de théières ou
ces bougeoirs déconstruits. Mais
l’initiatrice de l’exposition refuse

de trancher sur la question: «Au
visiteur de décider.»

Toutes les œuvres ont en com-
mun une exécution soignée, qui
pousse très loin l’exploitation de
la matière. «Aujourd’hui, les gens
se lassent de la production de
masse, estime Monique Deul. Ces
pièces uniques sont réalisées par
l’artiste lui-même. Chacune ra-
conte une histoire. Et elles restent
bien moins chères que l’art
contemporain!» Muriel Grand

«Taste Contemporary Craft»
chez Blondeau & Cie, 5 rue de la
Muse, du me 29 janv. au ma 11 fév.
www.tastecontemporarycraft.com

Ça vous tente?
Une pièce en plat du jour
Pause Midi, théâtre!, c’est un
réseau de théâtres romands qui
coproduisent des spectacles, puis
se les échangent parmi. Particula-
rité? Les pièces sont conçues pour
être dégustées à midi, en même
temps que le plat du jour – et au
même prix – dans l’espace public
des établissements impliqués.
Accueillie mercredi dans le foyer
du Grütli, La Scaphandrière invite
le spectateur à se faire spect-ac-
teur au sein d’une fable moderne
en forme de récit photographi-
que.
Théâtre du Grütli, le 29 janvier
à 12 h, tél. 022 888 44 88,
www.grutli.ch

Macbeth, le cauchemar
Théâtre Pouvoir et folie. Ce
thème fouillé par Shakespeare
dans Macbeth, la Française
Anne-Laure Liégeois le prolonge
par une mise en scène «cauche-
mardesque». Celle qui avait valu
au public meyrinois une
marquante Duchesse de Malfi en
2011 prend soin de ne rien
négliger du rôle de la Lady qui
poussa le dictateur au crime. Un
dictateur dont le profil psycholo-
gique évoque la toile de
Courbet, Autoportrait en
Désespéré… K.B.
Th. Forum Meyrin, les 28 et
29 jan à 20 h 30, 022 989 34 34,
www.forum-meyrin.ch

Découvrez l’artiste
en vidéo sur
www.moys.tdg.ch

Le bocal de poissons rouges vu
par Katharine Coleman. DR
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Commerce
La Chambre de commerce,
d’industrie et des services de
Genève organise un petit-déjeuner
intitulé «Comment financer son
commerce ou son restaurant?».
Plusieurs intervenants donneront
des astuces à propos du finance-
ment d’entreprise ou encore du
développement de l’emploi.
Inscription sur www.ccig.ch.
Rue de Saint-Jean 98, 1201
Genève. Tél. 022 819 91 11. De
8 h 30 à 11 h. Entrée libre.

Tripes
Dans le cadre du projet «Midi,
théâtre!» le Grütli accueille Tripes
Story. Cette pièce de la compagnie
genevoise Les Faiseurs de Rêve a
été écrite et mise en scène par
Latifa Djerbi, avec la participation
de Jacques Livchine et Valentine
Sergo. Durant une trentaine de
minutes, les comédiens se lancent
pour défi de «défrustrer le public»
par du théâtre populaire, sans
décor ni scène. D’après la pièce, la
Suisse connaît en effet un taux de
frustration très élevé.
Rue du Général-Dufour 16, 1204
Genève. Tél. 022 888 44 88.
A 12 h. Prix: 30 fr. (repas inclus).

Nouvelle boutique
La Vieille-Ville compte depuis
peu une nouvelle boutique:
Correspondances. Comme
l’indique son nom, l’enseigne
cherche à faire des liens entre le
design, les vêtements et sacs en
textile de qualité, la musique,
avec des vinyles, les magazines
de référence, tels que WIRE, ou
encore une section «Toy». Ce
concept store dispose d’un grand
espace d’exposition, dont
l’arrangement change régulière-

ment. La collection d’habits pour
hommes du moment permet de
découvrir la marque Arc’teryx
Veilance, qui utilise des maté-
riaux et des techniques pour
vêtements d’extérieur, comme le
gore-tex, pour des créations
élégantes, urbaines et résistantes.
Une section femmes sera
proposée prochainement.
Grand-Rue 5, 1204 Genève.
Tél. 022 310 99 63. Lu-ve 10 h-
19 h, je 10 h-20 h et sa 10 h-18 h.

10 h 15
Patrimoine
Marikit Taylor, titulaire d’un
master en conservation du
patrimoine, s’exprimera à Uni
Dufour sur «Le décor des cages
d’escalier de La Chaux-de-Fonds».
Pour les besoins de sa thèse, elle a
exploré les décors intérieurs,
peintures ou boiseries, qui
habitent ces espaces de transition,
témoins de la richesse des
habitants. Salle U259, entrée libre.
Rue du Général-Dufour 24, 1204
Genève. Tél. 022 379 71 11.

14h00
Découvertes
Le Chat Noir accueille durant
l’après-midi «Les Découvertes» du
festival Voix de Fête 2014. Cinq
formations suisses se produiront
gratuitement: Mosquito en
version trio acoustique, la
Valaisanne Sylvie Bourban au
piano-voix, OTTilie {B} au lap top
piloté de ses pieds nus, Ostap
Bender et sa poésie du quotidien
et enfin Pierrot le Fou. Vendredi,
deuxième partie de la session avec
cinq nouveaux artistes.
Rue Vautier 13, 1227 Carouge.
Tél. 022 307 10 40. Jusqu’à 17 h.
Entrée libre.

Troubles anxieux
Pour la Semaine du cerveau,
l’UNIGE propose une table ronde
sur la question des troubles
anxieux. «Trois intervenants
aborderont différents angles du
sujet, il s’agira d’abord de définir
les troubles anxieux et de voir à
quel moment ils deviennent
pathologiques, explique Mona
Spiridon, du Centre interfacultaire
de neurosciences de l’UNIGE. La
question des liens entre l’anxiété

et la dépression sera ensuite
développée, suivie des différentes
thérapies existantes, médicamen-
teuses ou non.» Pour ces troubles,
même si les traitements médica-
menteux ont progressé, il est
toujours recommandé de les
combiner à une approche
psychothérapeutique.
Rue du Général-Dufour 24, 1204
Genève. Tél. 022 379 53 78.
A 19 h. Entrée libre. 18h30

Architecture
La Maison de l’architecture
propose une conférence de Leïla
El-Wakil, professeure d’histoire
de l’architecture et de l’urba-
nisme à l’UNIGE, dans le cadre de
son cycle de conférences
consacré au thème de l’adapta-
tion. La conférencière abordera
l’œuvre de l’architecte égyptien
Hassan Fathy, connu pour sa
démarche personnelle, locale et
humaine dans ses constructions.
Leïla El-Wakil vient de publier un
ouvrage sur le sujet.
Rue de l’Athénée 2, 1205 Genève.
Tél. 022 379 70 76. Entrée libre.

Médecine
L’Institut suisse des sciences
noétiques propose, au Théâtre
Les Salons, la conférence du
docteur Olivier Chambon intitulée
«Médecine quantique, chama-
nisme, psychothérapie spirituelle:
médecine du corps, du cœur, de
l’âme et des esprits». Le psychia-
tre et psychothérapeute français
évoquera les nouveaux paradig-
mes de la physique quantique, les
champs d’énergie et les relations
transpersonnelles. Réservation
par téléphone.
Rue Jean-François-Bartholoni 6,
1204 Genève. Tél. 079 672 65 85.
A 20 h. Prix: 25 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch
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Dans le cadre de la campagne
«Stéréotypes tip tip», le 12-14 de
l’égalité de l’UNIGE reçoit ce
vendredi midi Brigitte Grésy,
secrétaire générale du Conseil
supérieur de l’égalité profession-
nelle à Paris, pour une discus-
sion avec le public autour de la
question du genre. Durant cette
rencontre intitulée «Hommes/
femmes, un jeu de dupes?
Ouvrir le champ des possibles»,
la conférencière invitée
commencera par développer les
manières dont les stéréotypes de
genre, qui sont essentiellement
négatifs, légitiment les inégalités
et donnera quelques pistes pour
les déconstruire. «Les menaces
des stéréotypes sont nombreu-
ses, prévient Brigitte Grésy.
Contre soi-même tout d’abord,
car les pressions fragilisent le
sentiment d’estime de soi et

bloquent toute évolution
personnelle; contre autrui
également, car chaque personne
qui ne fait pas attention répand
des idées d’inégalité et d’exploi-
tation malgré elle.» Parmi les
moyens d’action contre le
sexisme ordinaire, la conféren-
cière montrera qu’il ne faut pas
«réagir par un affrontement
stérile, mais se confronter à
l’autre, exprimer son ressenti».
La discussion avec le public qui
suivra l’introduction théorique
sera animée par Brigitte
Mantilleri, déléguée à l’égalité à
l’UNIGE. Brigitte Grésy profitera
également de l’occasion pour
évoquer son livre La vie en rose,
qui paraîtra en avril.
Rue du Général-Dufour 24,
1204 Genève. Salle 408.
Tél. 022 379 71 11. De 12 h 15 à
14 h. Entrée libre.

La pause de midi

Egalité?

12h15

Jazz
La Cave de la
Sportive reçoit le
pianiste Evaristo
Perez et son
«cajón-jazz» Trio.
Un concert aux sonorités jazz,
flamencas et techno-acoustiques.
Rue de Carouge 45, 1205 Genève.
Tél. 022 329 65 78. A 21 h.
Prix: 15 fr. (plein tarif).

30 Aujourd'hui Tribune de Genève | Vendredi 14 mars 2014

Contrôle qualité

Suivez
le guide
Séverine Géroudet
et Gabrielle Cottier
LargeNetwork

14
Mars 2014

Commerce
La Chambre de commerce,
d’industrie et des services de
Genève organise un petit-déjeuner
intitulé «Comment financer son
commerce ou son restaurant?».
Plusieurs intervenants donneront
des astuces à propos du finance-
ment d’entreprise ou encore du
développement de l’emploi.
Inscription sur www.ccig.ch.
Rue de Saint-Jean 98, 1201
Genève. Tél. 022 819 91 11. De
8 h 30 à 11 h. Entrée libre.

Tripes
Dans le cadre du projet «Midi,
théâtre!» le Grütli accueille Tripes
Story. Cette pièce de la compagnie
genevoise Les Faiseurs de Rêve a
été écrite et mise en scène par
Latifa Djerbi, avec la participation
de Jacques Livchine et Valentine
Sergo. Durant une trentaine de
minutes, les comédiens se lancent
pour défi de «défrustrer le public»
par du théâtre populaire, sans
décor ni scène. D’après la pièce, la
Suisse connaît en effet un taux de
frustration très élevé.
Rue du Général-Dufour 16, 1204
Genève. Tél. 022 888 44 88.
A 12 h. Prix: 30 fr. (repas inclus).

Nouvelle boutique
La Vieille-Ville compte depuis
peu une nouvelle boutique:
Correspondances. Comme
l’indique son nom, l’enseigne
cherche à faire des liens entre le
design, les vêtements et sacs en
textile de qualité, la musique,
avec des vinyles, les magazines
de référence, tels que WIRE, ou
encore une section «Toy». Ce
concept store dispose d’un grand
espace d’exposition, dont
l’arrangement change régulière-

ment. La collection d’habits pour
hommes du moment permet de
découvrir la marque Arc’teryx
Veilance, qui utilise des maté-
riaux et des techniques pour
vêtements d’extérieur, comme le
gore-tex, pour des créations
élégantes, urbaines et résistantes.
Une section femmes sera
proposée prochainement.
Grand-Rue 5, 1204 Genève.
Tél. 022 310 99 63. Lu-ve 10 h-
19 h, je 10 h-20 h et sa 10 h-18 h.

10 h 15
Patrimoine
Marikit Taylor, titulaire d’un
master en conservation du
patrimoine, s’exprimera à Uni
Dufour sur «Le décor des cages
d’escalier de La Chaux-de-Fonds».
Pour les besoins de sa thèse, elle a
exploré les décors intérieurs,
peintures ou boiseries, qui
habitent ces espaces de transition,
témoins de la richesse des
habitants. Salle U259, entrée libre.
Rue du Général-Dufour 24, 1204
Genève. Tél. 022 379 71 11.

14h00
Découvertes
Le Chat Noir accueille durant
l’après-midi «Les Découvertes» du
festival Voix de Fête 2014. Cinq
formations suisses se produiront
gratuitement: Mosquito en
version trio acoustique, la
Valaisanne Sylvie Bourban au
piano-voix, OTTilie {B} au lap top
piloté de ses pieds nus, Ostap
Bender et sa poésie du quotidien
et enfin Pierrot le Fou. Vendredi,
deuxième partie de la session avec
cinq nouveaux artistes.
Rue Vautier 13, 1227 Carouge.
Tél. 022 307 10 40. Jusqu’à 17 h.
Entrée libre.

Troubles anxieux
Pour la Semaine du cerveau,
l’UNIGE propose une table ronde
sur la question des troubles
anxieux. «Trois intervenants
aborderont différents angles du
sujet, il s’agira d’abord de définir
les troubles anxieux et de voir à
quel moment ils deviennent
pathologiques, explique Mona
Spiridon, du Centre interfacultaire
de neurosciences de l’UNIGE. La
question des liens entre l’anxiété

et la dépression sera ensuite
développée, suivie des différentes
thérapies existantes, médicamen-
teuses ou non.» Pour ces troubles,
même si les traitements médica-
menteux ont progressé, il est
toujours recommandé de les
combiner à une approche
psychothérapeutique.
Rue du Général-Dufour 24, 1204
Genève. Tél. 022 379 53 78.
A 19 h. Entrée libre. 18h30

Architecture
La Maison de l’architecture
propose une conférence de Leïla
El-Wakil, professeure d’histoire
de l’architecture et de l’urba-
nisme à l’UNIGE, dans le cadre de
son cycle de conférences
consacré au thème de l’adapta-
tion. La conférencière abordera
l’œuvre de l’architecte égyptien
Hassan Fathy, connu pour sa
démarche personnelle, locale et
humaine dans ses constructions.
Leïla El-Wakil vient de publier un
ouvrage sur le sujet.
Rue de l’Athénée 2, 1205 Genève.
Tél. 022 379 70 76. Entrée libre.

Médecine
L’Institut suisse des sciences
noétiques propose, au Théâtre
Les Salons, la conférence du
docteur Olivier Chambon intitulée
«Médecine quantique, chama-
nisme, psychothérapie spirituelle:
médecine du corps, du cœur, de
l’âme et des esprits». Le psychia-
tre et psychothérapeute français
évoquera les nouveaux paradig-
mes de la physique quantique, les
champs d’énergie et les relations
transpersonnelles. Réservation
par téléphone.
Rue Jean-François-Bartholoni 6,
1204 Genève. Tél. 079 672 65 85.
A 20 h. Prix: 25 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

C
O

R
BI

S

Dans le cadre de la campagne
«Stéréotypes tip tip», le 12-14 de
l’égalité de l’UNIGE reçoit ce
vendredi midi Brigitte Grésy,
secrétaire générale du Conseil
supérieur de l’égalité profession-
nelle à Paris, pour une discus-
sion avec le public autour de la
question du genre. Durant cette
rencontre intitulée «Hommes/
femmes, un jeu de dupes?
Ouvrir le champ des possibles»,
la conférencière invitée
commencera par développer les
manières dont les stéréotypes de
genre, qui sont essentiellement
négatifs, légitiment les inégalités
et donnera quelques pistes pour
les déconstruire. «Les menaces
des stéréotypes sont nombreu-
ses, prévient Brigitte Grésy.
Contre soi-même tout d’abord,
car les pressions fragilisent le
sentiment d’estime de soi et

bloquent toute évolution
personnelle; contre autrui
également, car chaque personne
qui ne fait pas attention répand
des idées d’inégalité et d’exploi-
tation malgré elle.» Parmi les
moyens d’action contre le
sexisme ordinaire, la conféren-
cière montrera qu’il ne faut pas
«réagir par un affrontement
stérile, mais se confronter à
l’autre, exprimer son ressenti».
La discussion avec le public qui
suivra l’introduction théorique
sera animée par Brigitte
Mantilleri, déléguée à l’égalité à
l’UNIGE. Brigitte Grésy profitera
également de l’occasion pour
évoquer son livre La vie en rose,
qui paraîtra en avril.
Rue du Général-Dufour 24,
1204 Genève. Salle 408.
Tél. 022 379 71 11. De 12 h 15 à
14 h. Entrée libre.

La pause de midi

Egalité?

12h15

Jazz
La Cave de la
Sportive reçoit le
pianiste Evaristo
Perez et son
«cajón-jazz» Trio.
Un concert aux sonorités jazz,
flamencas et techno-acoustiques.
Rue de Carouge 45, 1205 Genève.
Tél. 022 329 65 78. A 21 h.
Prix: 15 fr. (plein tarif).



PRESSE ÉCRITE

22 Culture Tribune de Genève | Vendredi 14 mars 2014

Contrôle qualité

France

Les intermittents se bougent
Une centaine d’intermittents du spectacle ont
occupé hier la Cour des comptes à Paris, où se
négocient leurs indemnisations par l’assurance
chômage. Le jeudi 20, une manifestation est prévue.

Première

Gad va à l’opéra
Pour la première fois en 140 ans
d’histoire, l’Opéra Garnier, à Paris,
accueillera dimanche un comique.
Et c’est Gad Elmaleh qui en profite.

Recette

«Pour me conquérir, il faut
savoir être un gentleman»
Karine Le Marchand L’animatrice de «L’amour est
dans le pré» déballe ses griefs contre le footballeur
Lilian Thuram, dont elle s’est séparée cet hiver.
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Rocco
Zacheo

OSR, Truls Mørk, Vadim Repin
VVVVV

Deux archets
et une ovation
C’est une cadence – la première
du Double Concerto pour violon,
violoncelle et orchestre de
Brahms – qui dit presque tout du
musicien: Truls Mørk l’attaque en
faisant couler de ses cordes des
textures douces et râpeuses à la
fois. On croit le soliste campé
dans une des Suites de Bach,
pièces qui ont bâti une partie
conséquente de sa gloire, mais
non, le Norvégien avance en
territoire romantique, sans
emphase mais avec émotion.
De cette partie du programme de
mercredi soir, au Victoria Hall, on
aura ainsi aimé cette expression

toujours en équilibre du grand
violoncelliste, et l’extrême fluidité
de l’archet de Vadim Repin aussi.
Le Russe n’a peut-être pas d’égal
quand il libère le bras droit
comme il l’a fait pour Brahms,
mais son intonation fait éton-
namment défaut, surtout dans
l’«Allegro».
Plus tard, c’est l’heure de
l’Orchestre de la Suisse romande.
Une grande heure pour Neeme
Järvi, il faut le souligner. Le chef
guide avec tact ses protégés
dans les recoins les plus
complexes de cette grande
cathédrale qu’est la Symphonie
No 11 de Chostakovitch. Avec
l’OSR, on a retrouvé tout son
éclat et son mystère: des nappes
de violons sensibles, et des éclats
qui vous emportent. Cela valait
bien une ovation.

Atelier volant

Le Musée d’ethnographie fait
le tour des écoles à bicyclette
Une médiatrice culturelle parcourt le canton pour faire découvrir l’ethnologie aux enfants

Muriel Grand

«Bonjour les enfants, je m’appelle
Max, je suis ethnologue. Un mot
difficile à prononcer… Vous savez
ce que ça veut dire?» Assise der-
rière un petit théâtre en carton,
Adriana anime son personnage de
papier planté sur un bâton. Les
enfants l’écoutent avec une atten-
tion extrême. Grâce à l’histoire de
Max et son chat Mi, qui voyagent
jusqu’au Brésil pour observer
comment vit Yara, une jeune in-
dienne d’Amazonie, ils appren-
dront mine de rien en quoi con-
siste le métier d’ethnologue.

Théâtre, marionnettes et dé-
cors ont été sortis de la valise
rouge de la médiatrice, qu’elle ac-
croche sur le porte-bagages de son
vélo. Tout le matériel nécessaire à
l’atelier volant tient là-dedans. Y
compris les photos accrochées sur
le tableau noir: portraits d’Indiens
de différentes tribus, gros plans
de peintures corporelles, détails
de parures, images d’oiseaux aux
plumes somptueuses… Le Musée
d’ethnographie a envahi la classe.

La parure, un passeport
Après le tour des prénoms, on
met directement la main à la pâte.
Ou plutôt à la raclette, qui permet
de peindre un fond coloré. Pas le
temps de s’ennuyer pendant que
ça sèche. Adriana enchaîne avec
une introduction interactive sur la
vie en Amazonie: la manière de se
nourrir, de s’habiller, de se loger.
Enfin, elle présente l’objet qui va
occuper les élèves pendant les
deux heures à venir: la parure de
plumes. «Cela sert à montrer son
identité, comme le passeport chez
nous», explique l’animatrice.

Agés de 6 ou 7 ans, les petits
sont un bon public. Ils s’extasient
devant la plume multicolore qui
circule d’un banc à l’autre. Rient
aux mimiques d’Adriana. Tapo-
tent avec enthousiasme sur leur
pochoir de parure indienne avec
de la peinture, puis l’ornent de
motifs décoratifs. Avant de re-
constituer des puzzles de parures
et d’oiseaux, d’écouter la légende
arawak expliquant d’où viennent
les couleurs de leurs plumes, puis
de faire un dessin sur ce qu’ils ont
aimé dans cette matinée bien rem-
plie. «C’était trop bien!» s’excla-
ment-ils en partant.

Contenu scientifique
En tout, une centaine de classes
de tout le canton, d’enfants de 4 à
8 ans, accueilleront la médiatrice
pour une demi-journée de décou-
verte autour de l’Amazonie et
l’ethnologie. Déjà proposé en
2010 et 2011, entre deux exposi-
tions temporaires, ce type d’ani-
mation hors les murs a été repro-
grammé en attendant l’ouverture
du nouveau Musée d’ethnogra-
phie. Les enseignants se sont
montrés tellement enthousiastes
qu’il a fallu prolonger la période
d’activité de quatre mois pour
faire face à toutes les demandes.

«Tout est basé sur un contenu
scientifique, précise à la récréa-
tion Adriana, toujours rayon-
nante d’énergie. Cela me motive
beaucoup de rendre cette culture
accessible à tous. Et voir les yeux
des enfants briller, ça n’a pas de
prix!» Laurence, la maîtresse, ne
tarit pas d’éloges sur ce musée
nomade: «C’est une formule magi-
que. Les élèves apprennent en se
faisant plaisir… Et moi aussi!»Avec son théâtre de marionnettes, Adriana raconte l’histoire de Max l’ethnologue, puis fait peindre des parures aux enfants. PASCAL FRAUTSCHI

Spectacle et plat du jour: Genève met son grain
de sel dans la tournée romande de «Midi, théâtre!»
Théâtre
Pendant la pause de midi,
au Grütli, la comédienne et
metteuse en scène genevoise
Latifa Djerbi reproduit une
séance collective de coaching

Nous sommes tous des frustrés. Et
ce n’est pas Tripes Story, la contri-
bution genevoise au programme
itinérant de Midi, Théâtre!, qui
nous l’apprendra. En attendant
d’en guérir, on saisit au vol la possi-
bilité de déguster un plat du jour
tout en applaudissant une brève
forme théâtrale, sans décor ni éclai-
rage, dans le foyer du Grütli – avant
qu’elle s’en aille tourner dans les
mêmes conditions ailleurs en
Suisse romande.

Applaudir un spectacle, c’est ce
qu’on croit. En réalité, après avoir
collé une étiquette à son prénom

sur sa poitrine et s’être déchaussé
selon la consigne, on apprend
qu’avec les trente autres individus
assis en cercle, on a été sélectionné
parmi de nombreux candidats
pourparticiperàunstagede«déco-

V. Sergo mène une thérapie de groupe à laquelle participe L. Djerbi,
une frustrée parmi d’autres en quête de bonheur. JACQUELINE RICCIARDI

dage bio-émotionnel». Autrement
dit, à une séance de thérapie collec-
tive de défrustration. Il va s’agir de
respecter l’équilibre énergétique et
de se montrer sincère à tout prix,
exige la coach en chef, aux attitu-

des et au discours ostensiblement
calqués sur les animateurs de télé-
réalité (Valentine Sergo).

Se détache bientôt de l’assis-
tance le cas de Latifa (Djerbi, la
conceptrice), mal attifée, ronde-
lette, immigrée et engrossée de ju-
meaux lors de l’unique coït de sa
vie. Une frustrée au carré. Afin de la
désinhiber en vue d’une rencontre
avec l’âme sœur, la maîtresse de
cérémonie la met à nu: sa pratique
de la masturbation, son rapport à
ses«airbags», samanièred’aborder
les hommes, tout sera déballé.
Avec le concours improvisé de
l’audience,qui joued’autantmieux
le jeu qu’elle mesure la portée sati-
rique de son hors-d’œuvre.
Katia Berger

«Tripes Story» Théâtre du Grütli, 
rue du Général-Dufour 16, jusqu’au 
14 mars, 12 h, 022 888 44 88, 
www.grutli.ch
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Contrôle qualité

France

Les intermittents se bougent
Une centaine d’intermittents du spectacle ont
occupé hier la Cour des comptes à Paris, où se
négocient leurs indemnisations par l’assurance
chômage. Le jeudi 20, une manifestation est prévue.

Première

Gad va à l’opéra
Pour la première fois en 140 ans
d’histoire, l’Opéra Garnier, à Paris,
accueillera dimanche un comique.
Et c’est Gad Elmaleh qui en profite.

Recette

«Pour me conquérir, il faut
savoir être un gentleman»
Karine Le Marchand L’animatrice de «L’amour est
dans le pré» déballe ses griefs contre le footballeur
Lilian Thuram, dont elle s’est séparée cet hiver.
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Deux archets
et une ovation
C’est une cadence – la première
du Double Concerto pour violon,
violoncelle et orchestre de
Brahms – qui dit presque tout du
musicien: Truls Mørk l’attaque en
faisant couler de ses cordes des
textures douces et râpeuses à la
fois. On croit le soliste campé
dans une des Suites de Bach,
pièces qui ont bâti une partie
conséquente de sa gloire, mais
non, le Norvégien avance en
territoire romantique, sans
emphase mais avec émotion.
De cette partie du programme de
mercredi soir, au Victoria Hall, on
aura ainsi aimé cette expression

toujours en équilibre du grand
violoncelliste, et l’extrême fluidité
de l’archet de Vadim Repin aussi.
Le Russe n’a peut-être pas d’égal
quand il libère le bras droit
comme il l’a fait pour Brahms,
mais son intonation fait éton-
namment défaut, surtout dans
l’«Allegro».
Plus tard, c’est l’heure de
l’Orchestre de la Suisse romande.
Une grande heure pour Neeme
Järvi, il faut le souligner. Le chef
guide avec tact ses protégés
dans les recoins les plus
complexes de cette grande
cathédrale qu’est la Symphonie
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Thierry Chappuis, violon
accordéon, musique cel-
tique et compositions.
> Ve 19 h 30 Vaulruz
Champ-du-Pâquier 3.
Rés. 026 912 67 61.

3 chœurs en concert:
les Chœurs mixtes de St-
Martin, Porsel et Le Crêt
avec l’Orchestre de la
Ville de Bulle.
> Di 17 h St-Martin
Eglise.

Chanson Nina Dimitri et
Maja Büche proposent
des chansons d’amour
d’Amérique latine et
chants populaires du
Tessin.
> Ve 20 h Chiètres
Kulturkeller Gerbestock.
Rés. 031 750 53 53.

«Télé-Elite» concert an-
nuel du Brass Band de
Cressier, avec la partici-
pation du Young Har-
monic Band.
> Sa 20 h Cressier
Halle polyvalente.

Musik zum Samstag-
abend Renaissance a
Cappella, musique cho-
rale italienne et fran-
çaise, par l’Ensemble
Orlando de Fribourg.
> Sa 19 h 30 Meyriez
Eglise.

Concert annuel de la
Fanfare de Cugy-Vesin.
> Sa, di 20 h Cugy
Salle polyvalente.

Concert annuel du
chœur mixte de St-Au-
bin Delley Portalban. En
deuxième partie, le Qua-
tuor Laqué.
> Ve 20 h 15 Delley
Eglise.
Entrée libre, collecte.

«La Lumière» concert
annuel de l’Harmonie La
Persévérance.
> Sa 20 h, di 17 h
Estavayer-le-Lac
Salle de la Prillaz.

Soirée de la Fanfare
paroissiale.
> Sa 20 h Fétigny
Grande salle.

Soirée de printemps de
l’harmonie l’Abeille.
> Sa 19 h Lucens
Grande salle.

Concert de l’Ensemble
des percussions de la
Côte.
> Di 17 h Moudon
Temple St-Etienne.

Concert d’orgue J.S.
Bach de Carême, avec
Philippe Despont.
> Sa 18 h 15 Payerne
Eglise.
Entrée libre, collecte.

Concerts de l’Abbatiale
J.S. Bach, 4 Passions-4
Evangélistes»: Passion
selon Saint Marc, récit
biblique composé par
Laurent Mettraux, avec
l’Ensemle vocal Corund,
Capella paterniacensis.
> Di 17 h Payerne
Abbatiale.
Rés. 026 660 61 61.

Open Stage avec Swiss
Comedy Club, scène ou-
verte aux humoristes de
tous horizons.
> Ma 20 h 30 Fribourg
Le Bilboquet.
Rés. 026 350 11 00.

«120 secondes pré-
sente la Suisse» specta-
cle de Vincent Kucholi et
Vincent Veillon.
> Me 20 h 30
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.
FT 026 350 11 00.

«Melting pote» specta-
cle de Vincent Kohler.
> Ve, sa 20 h 30
Estavayer-le-Lac
L’Azimut.
Rés. 026 663 12 37.

«Pêcheurs de rêves»
récital chanson de
Laurent Brunetti.
> Ve, sa 20 h 30
Fribourg
Le Bilboquet, Fonderie
8B. FT 026 350 11 00.

«Comment vous
racontez la partie»
de Yasmina Reza avec
Zabou Breitman,
Maruschka Detmers,
Micha Lescot, André
Marcon.
> Ma 20 h Fribourg
Equilibre.
FT 026 350 11 00.

Theater in Freiburg
«Der Kaukasische
Kreidekreis» de Bertolt
Brecht par l’Euro-Studio
Landgraf.
> Me 19 h 30 Fribourg
Equilibre.
FT 026 350 11 00.

Midi, théâtre
«Puppet Trap ou com-
ment une chaussette m’a
sauvé la vie» par Dahlia
Production.
> Je 12 h 15
Villars-sur-Glâne

Le Souffleur (Nuitho-
nie). Rés. 026 407 51 50.

«Lou» spectacle mu-
sico-théâtral par la
Compagnie Ovale.
> Ve 20 h
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.
FT 026 350 11 00. www.
equilibre-nuithonie.ch

«Colonel Betty» comé-
die de Christian Rossi-
gnol par Le P’tit Trac.
> Je, ve, sa 20 h, di 17 h
Grolley
Auberge de la Gare. En-
trée libre sur réservation
au 079 665 32 55 (ma-ve
9-12 h 30).

«La symphonie des
faux-culs» par la troupe
du Coq à l’Ane.
> Ve, sa 20 h Treyvaux
Grande salle de l’école.
Entrée libre mais rés.: FT
026 350 11 00.

«Le directeur est une
ordure» concert-specta-
cle présenté par le
Chœur Horizon à l’occa-
sion de son 15e anniver-
saire, pièce écrite et
mise en scène par Ra-
phaël Sudan.
> Ve, sa 20 h 15 Rue
Salle des Remparts.
Rés. 079 352 35 22.
Entrée libre, collecte.

«Un air de famille»
pièce d’Agnès Jaoui et
Jean-Pierre Bacri, mise
en scène de Christophe
Wicht, présentée par la
troupe L’Amuse-Gueule.
> Ve, sa 20 h 30 Siviriez
Salle paroissiale.
Rés. 079 790 90 41.

«Jean des brebis,
Christophe des mou-
tons» légende en mu-
sique interprétée par

l’Ensemble vocal Méli-
Mélo et ses renforts,
création d’Emmanuel
Dupasquier, contée par
Dominique Pasquier.
> Ve, sa 20 h Hauteville
Salle Otavela.
Rés. 078 685 06 12
(19 h 30-20 h 30).

«Le Roi est mort»
Comédie ludique de
Vincent Dheygre par le
groupe théâtral La Ca-
tillon.
> Ve, sa 20 h 15, di 17 h
Moléson
La Gare aux sorcières.
Rés. 076 330 58 77.

«Invisibles» pièce de
Hasser Djemaï présen-
tée au festival off d’Avi-
gnon 2012.
> Sa 20 h
La Tour-de-Trême
Salle CO2.
Rés. www.co2-specta-
cle.ch

Souper-spectacle avec
Les Pèdzes, folk festif ir-
lando-canado-fribour-
geois, pour les 60 ans du
Ski-Club St-Bernard.
> Sa dès 18 h 30
Remaufens
Salle polyvalente.
Rés. 021 948 84 48.

«Hurra» spectacle de
cabaret avec Knuth et
Tucek, en allemand.
> Ve 20 h 15 Morat
Kellertheater.
Rés. 026 670 57 77.

«Les années de
l’Ochette» spectacle
humoristique et musi-
cal, samedi: souper-
spectacle dès 18 h 45.
> Sa, me 20 h 15
Combremont-le-Petit
Grande salle.
Rés. 021 667 10 46.

«Personnages»
concert-spectacle créé et
mis en scène par Nicolas
Bussard, interprété par
La Villanelle, sous la di-
rection de Jocelyne
Crausaz.
> Sa 20 h, di 17 h
Domdidier
Aula du CO.
Rés. 026 660 50 20.

«Antoine, mon macho
adoré» pièce de Jacky
Lesire présentée par la
troupe du Théâtre du
Courant d’Air.
> Sa 20 h 15 Dompierre
Salle polyvalente.
Rés. 079 323 41 38.

«La politique du rire»
avec Jean Roucas,
Jacques Mailhot et Mi-
chel Guidoni.
> Je 20 h 30 Moudon
Salle de la Douane.
Rés. 021 905 88 66.

«La Tentation du sel»
spectacle de François
Vé.
> Sa 20 h 30 Moudon
Théâtre de la Corde.
Rés. 021 905 88 66.

Ciné Opéra «Manon» de
Jules Massenet. Filmé du
Théâtre du Liceo de Bar-
celone.
> Di 17 h Fribourg
Cap Ciné.
www.capcine.ch

Ciné-club universitaire
«Persepolis» de Vincent
Paronnaud, Marjane Sa-
trapi, Fd. Présentation
par Tania Guillaume,
pasteure.
> Me 19 h 30 Fribourg

Uni Miséricorde, salle de
cinéma 2029. Entrée
libre.

Peinture, raku-céra-
mique Jürg Kohlas
(peinture), Maria Kohlas
(raku-céramique) expo-
sent leurs œuvres
jusqu’au 19 avril. Je, ve,
di 14 h 15-17 h, sa
10 h 30-16 h 30. Le 50%
du revenu de la vente ira
à la Fondation Nicolas
Neuhaus qui soutient un
projet du Dr Stress pour
les enfants du Togo.
> Sa 17 h Fribourg
Galerie de la Cathédrale,
rue du Pont-Suspendu 2.

Visarte «Déscorps» ex-
position conçue par Ca-
therine Zumkeller avec
Carol Bailly et Chantal
Moret. Jusqu’au 25 mai
tous les jours (fermé le
samedi) 11-15 h et les
soirs de représentation.
> Je 18 h
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.

Encre sur papier japon
Denyse Giller expose ses
œuvres jusqu’au 18 mai,
lu-ve 8-17 h, di 14-17 h.
> Ve 18 h Grangeneuve
Institut agricole de l’Etat
de Fribourg, hall d’en-
trée du bâtiment R.

«Sésame ouvre-toi»
exposition collective,
dessin, peinture, bijoux,
céramique, sculpture, et
bois. Jusqu’au 10 mai, je-
di 14-19 h. En parallèle à
l’exposition: «Musée en
casier», 50 casiers mys-
térieux montrent plus

que leur vie intérieure.
> Sa 17 h
Montet-Cudrefin
Pavillon Hoferundhofer.

Soirée de la Rotonde
Présentation de la col-
lection «Regards Retrou-
vés». Cette collection est
la première à faire appel
au public pour réunir
des photographies patri-
moniales. Thème du
premier volume: «La
Rue».
> Je 18 h 30 Fribourg
BCU, rue Joseph-Piller 2.

«Papier, entre moulage
et volume» atelier dé-
couverte avec Françoise
Rossich.
> Sa 10-16 h Mézières
Musée du papier peint.
Ins. 026 652 06 90.

Art du verre démonstra-
tion par Dieter Scholz,
peintre-verrier, présen-
tation et explications de
la technique du travail
du verre avec les diffé-
rentes étapes de la créa-
tion d’un vitrail.
> Sa-di 10-13 h, 14-18 h
Romont
Vitromusée.

«Souvenirs d’un chas-
seur de textiles»
conférence de Georges
Breguet, scientifique et
collectionneur d’art,
dans le cadre de l’expo-
sition «Bali l’île des
Dieux».
> Je 19 h 30 Bulle
La Distillerie.

Conférence «La renais-
sance du bateau à va-
peur Neuchâtel»,
par Sébastien Jacobi,
membre fondateur de
l’association Trivapor.
Conférence en
allemand, discussion
bilingue possible.
> Je 19 h Morat
Musée.

Conférence «Les billets
de la Banque nationale:
Eugène Burnand et
Ferdinand Hodler», par
Philippe Kaenel.
> Di 17 h 30 Moudon
Musée Eugène Burnand,
Château 48.

Dimanche au musée
visite guidée gratuite
de l’exposition
«Autour de la table.

Usages et savoir-vivre à
l’époque romaine».
> Di 14 h 30 Vallon
Musée romain.

HUMOUR

SCÈNES

CINÉMA

VERNISSAGES
ANIMATIONS

À L’AFFICHE

Expositions

www.laliberte.ch/expos

Retrouvez l’agenda
complet des galeries
et des musées sur
notre site

NUITHONIE

Des marionnettes pour
survivre à l’enfer carcéral
Ce spectacle de marion-
nettes n’a rien d’un conte
pour enfants! Au contraire, il
relate une histoire vraie: celle
de Jano Mateluna Nunez,
marionnettiste chilien qui
s’est trouvé enfermé dans
une prison d’Equateur,
accusé à tort de trafic de
drogue. «Puppet Trap, ou
comment une chaussette
m’a sauvé la vie» raconte
comment il s’est accroché à
son art pour survivre dans
cet univers terrifiant et sans
espoir. De son histoire singu-
lière naît une réflexion sur la
liberté (dans un monde de
marionnettes, qui manipule
qui?) et sur l’art comme
moyen de préserver sa

dignité d’humain. Cette créa-
tion des Lausannois David
Depierraz (texte) et Laurence
Iseli (mise en scène) s’inspire
directement du témoignage
d’Alejandro Mateluna Nunez.

Aujourd’hui établi en Suisse, il
est l’un des deux comédiens-
marionnettistes qui donnent
corps au spectacle, entre
marionnettes de toutes tailles
et personnages en chair et en
os. Monté dans le cadre du pro-
gramme «Midi, théâtre!» et
actuellement en tournée
romande, «Puppet Trap» est à
voir ce midi à Nuithonie.

AMO/DR

> Je 12 h Fribourg
Nuithonie

De Mozart à Debussy
LE PHÉNIX • Le Quatuor Galatea jouera entre
autres le «Quatuor en sol mineur» de Debussy.

BENJAMIN ILSCHNER

A l’heure de dévoiler son nouvel album
«Belle Epoque» paru chez Sony Classical, le
Quatuor Galatea s’arrête demain soir au
Phénix de Fribourg pour relire en concert le
«Quatuor en sol mineur» de Claude De-
bussy. L’œuvre, la seule que le compositeur
ait dédiée au quatuor, est un coup de génie
que tous les ensembles sont amenés à revi-
siter un jour.

Comment donc ne pas se perdre entre
les dizaines d’interprétations qui ont ap-
paru au fil du temps, comment proposer
une relecture fidèle à l’intention de l’au-
teur? Le violoncelliste Julien Kilchenmann
donne sa réponse: «Forcément, ce De-
bussy, nous l’avons beaucoup entendu.
Mais pour faire mûrir notre propre inter-
prétation, nous sommes partis de la

source, donc de la partition, et pas d’un
enregistrement. Une petite exception tout
de même: la version gravée en 1928 par le
Quatuor Capet est très intéressante. Ces
musiciens connaissaient encore Debussy
et sont très proches de cette source.»

Et si ce fameux opus est déjà inscrit au
répertoire des Galatea depuis des années,
le travail a repris à zéro il y a un an, quand
l’altiste Hugo Bollschweiler a intégré le
quatuor à la place de David Schneebeli. Au
Phénix, l’ensemble recomposé pourra
prouver qu’il a vite retrouvé ses marques.
En première partie du programme, il se
frottera au harmonies claires-obscures du
quatuor «Dissonances» de Mozart. I
> Ve 20 h Fribourg
Le Phénix.

Le Quatuor Galatea. MOLINA VISUALS

SALLE CO2

Beethoven (bis)
Rayonner dans son canton, voilà une
mission chère à l’Orchestre de cham-
bre fribourgeois. Après Guin en mars
et en attendant Romont puis Esta-
vayer-le-Lac, la formation dirigée par
Laurent Gendre se rend à La Tour-de-
Trême ce dimanche. Le public l’enten-
dra relire, avec le trompettiste
Jean-François Michel, le «Concerto en
mi bémol majeur» de Joseph Haydn,
père et maître du classicisme vien-
nois. Suit une œuvre presque contem-
poraine: la «Quatrième symphonie»
de Beethoven, fruit du travail réalisé
durant un été de bonheur. Berlioz ne
restera pas insensible à ce chef-d’œu-
vre, l’adagio lui inspirant un commen-
taire ému: «Ce morceau semble avoir
été soupiré par l’archange Michel, un
jour où, saisi d’un accès de mélanco-
lie, il contemplait les mondes, debout
sur le seuil de l’empyrée…». BI
> Di 17 h La Tour-de-Trême
Salle CO2.

DOMDIDIER

D’intrigants
«personnages»
Comment s’y prendre pour que le
Vendredi de Robinson Crusoé
partage la scène avec Barbe-
Bleue? Jocelyne Crausaz et Nico-
las Bussard ont la réponse. Cette
rencontre improbable, ils la ren-
dent possible en créant le
concert-spectacle «Personnages»
au CO de Domdidier. Le point de
départ, ce sont une vingtaine de
partitions signées par la direc-
trice de l’ensemble vocal La Villa-
nelle de Montagny-Cousset. A
partir de là, l’écrivain et metteur
en scène de Gruyères a laissé
opérer son imagination pour
donner naissance à l’intrigue: des
clientes se succèdent devant un
magasin pour donner leur avis
sur un nouveau gérant... BI
> Sa 20 h, di 17 h Domdidier
Aula du CO.
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Thierry Chappuis, violon
accordéon, musique cel-
tique et compositions.
> Ve 19 h 30 Vaulruz
Champ-du-Pâquier 3.
Rés. 026 912 67 61.

3 chœurs en concert:
les Chœurs mixtes de St-
Martin, Porsel et Le Crêt
avec l’Orchestre de la
Ville de Bulle.
> Di 17 h St-Martin
Eglise.

Chanson Nina Dimitri et
Maja Büche proposent
des chansons d’amour
d’Amérique latine et
chants populaires du
Tessin.
> Ve 20 h Chiètres
Kulturkeller Gerbestock.
Rés. 031 750 53 53.

«Télé-Elite» concert an-
nuel du Brass Band de
Cressier, avec la partici-
pation du Young Har-
monic Band.
> Sa 20 h Cressier
Halle polyvalente.

Musik zum Samstag-
abend Renaissance a
Cappella, musique cho-
rale italienne et fran-
çaise, par l’Ensemble
Orlando de Fribourg.
> Sa 19 h 30 Meyriez
Eglise.

Concert annuel de la
Fanfare de Cugy-Vesin.
> Sa, di 20 h Cugy
Salle polyvalente.

Concert annuel du
chœur mixte de St-Au-
bin Delley Portalban. En
deuxième partie, le Qua-
tuor Laqué.
> Ve 20 h 15 Delley
Eglise.
Entrée libre, collecte.

«La Lumière» concert
annuel de l’Harmonie La
Persévérance.
> Sa 20 h, di 17 h
Estavayer-le-Lac
Salle de la Prillaz.

Soirée de la Fanfare
paroissiale.
> Sa 20 h Fétigny
Grande salle.

Soirée de printemps de
l’harmonie l’Abeille.
> Sa 19 h Lucens
Grande salle.

Concert de l’Ensemble
des percussions de la
Côte.
> Di 17 h Moudon
Temple St-Etienne.

Concert d’orgue J.S.
Bach de Carême, avec
Philippe Despont.
> Sa 18 h 15 Payerne
Eglise.
Entrée libre, collecte.

Concerts de l’Abbatiale
J.S. Bach, 4 Passions-4
Evangélistes»: Passion
selon Saint Marc, récit
biblique composé par
Laurent Mettraux, avec
l’Ensemle vocal Corund,
Capella paterniacensis.
> Di 17 h Payerne
Abbatiale.
Rés. 026 660 61 61.

Open Stage avec Swiss
Comedy Club, scène ou-
verte aux humoristes de
tous horizons.
> Ma 20 h 30 Fribourg
Le Bilboquet.
Rés. 026 350 11 00.

«120 secondes pré-
sente la Suisse» specta-
cle de Vincent Kucholi et
Vincent Veillon.
> Me 20 h 30
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.
FT 026 350 11 00.

«Melting pote» specta-
cle de Vincent Kohler.
> Ve, sa 20 h 30
Estavayer-le-Lac
L’Azimut.
Rés. 026 663 12 37.

«Pêcheurs de rêves»
récital chanson de
Laurent Brunetti.
> Ve, sa 20 h 30
Fribourg
Le Bilboquet, Fonderie
8B. FT 026 350 11 00.

«Comment vous
racontez la partie»
de Yasmina Reza avec
Zabou Breitman,
Maruschka Detmers,
Micha Lescot, André
Marcon.
> Ma 20 h Fribourg
Equilibre.
FT 026 350 11 00.

Theater in Freiburg
«Der Kaukasische
Kreidekreis» de Bertolt
Brecht par l’Euro-Studio
Landgraf.
> Me 19 h 30 Fribourg
Equilibre.
FT 026 350 11 00.

Midi, théâtre
«Puppet Trap ou com-
ment une chaussette m’a
sauvé la vie» par Dahlia
Production.
> Je 12 h 15
Villars-sur-Glâne

Le Souffleur (Nuitho-
nie). Rés. 026 407 51 50.

«Lou» spectacle mu-
sico-théâtral par la
Compagnie Ovale.
> Ve 20 h
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.
FT 026 350 11 00. www.
equilibre-nuithonie.ch

«Colonel Betty» comé-
die de Christian Rossi-
gnol par Le P’tit Trac.
> Je, ve, sa 20 h, di 17 h
Grolley
Auberge de la Gare. En-
trée libre sur réservation
au 079 665 32 55 (ma-ve
9-12 h 30).

«La symphonie des
faux-culs» par la troupe
du Coq à l’Ane.
> Ve, sa 20 h Treyvaux
Grande salle de l’école.
Entrée libre mais rés.: FT
026 350 11 00.

«Le directeur est une
ordure» concert-specta-
cle présenté par le
Chœur Horizon à l’occa-
sion de son 15e anniver-
saire, pièce écrite et
mise en scène par Ra-
phaël Sudan.
> Ve, sa 20 h 15 Rue
Salle des Remparts.
Rés. 079 352 35 22.
Entrée libre, collecte.

«Un air de famille»
pièce d’Agnès Jaoui et
Jean-Pierre Bacri, mise
en scène de Christophe
Wicht, présentée par la
troupe L’Amuse-Gueule.
> Ve, sa 20 h 30 Siviriez
Salle paroissiale.
Rés. 079 790 90 41.

«Jean des brebis,
Christophe des mou-
tons» légende en mu-
sique interprétée par

l’Ensemble vocal Méli-
Mélo et ses renforts,
création d’Emmanuel
Dupasquier, contée par
Dominique Pasquier.
> Ve, sa 20 h Hauteville
Salle Otavela.
Rés. 078 685 06 12
(19 h 30-20 h 30).

«Le Roi est mort»
Comédie ludique de
Vincent Dheygre par le
groupe théâtral La Ca-
tillon.
> Ve, sa 20 h 15, di 17 h
Moléson
La Gare aux sorcières.
Rés. 076 330 58 77.

«Invisibles» pièce de
Hasser Djemaï présen-
tée au festival off d’Avi-
gnon 2012.
> Sa 20 h
La Tour-de-Trême
Salle CO2.
Rés. www.co2-specta-
cle.ch

Souper-spectacle avec
Les Pèdzes, folk festif ir-
lando-canado-fribour-
geois, pour les 60 ans du
Ski-Club St-Bernard.
> Sa dès 18 h 30
Remaufens
Salle polyvalente.
Rés. 021 948 84 48.

«Hurra» spectacle de
cabaret avec Knuth et
Tucek, en allemand.
> Ve 20 h 15 Morat
Kellertheater.
Rés. 026 670 57 77.

«Les années de
l’Ochette» spectacle
humoristique et musi-
cal, samedi: souper-
spectacle dès 18 h 45.
> Sa, me 20 h 15
Combremont-le-Petit
Grande salle.
Rés. 021 667 10 46.

«Personnages»
concert-spectacle créé et
mis en scène par Nicolas
Bussard, interprété par
La Villanelle, sous la di-
rection de Jocelyne
Crausaz.
> Sa 20 h, di 17 h
Domdidier
Aula du CO.
Rés. 026 660 50 20.

«Antoine, mon macho
adoré» pièce de Jacky
Lesire présentée par la
troupe du Théâtre du
Courant d’Air.
> Sa 20 h 15 Dompierre
Salle polyvalente.
Rés. 079 323 41 38.

«La politique du rire»
avec Jean Roucas,
Jacques Mailhot et Mi-
chel Guidoni.
> Je 20 h 30 Moudon
Salle de la Douane.
Rés. 021 905 88 66.

«La Tentation du sel»
spectacle de François
Vé.
> Sa 20 h 30 Moudon
Théâtre de la Corde.
Rés. 021 905 88 66.

Ciné Opéra «Manon» de
Jules Massenet. Filmé du
Théâtre du Liceo de Bar-
celone.
> Di 17 h Fribourg
Cap Ciné.
www.capcine.ch

Ciné-club universitaire
«Persepolis» de Vincent
Paronnaud, Marjane Sa-
trapi, Fd. Présentation
par Tania Guillaume,
pasteure.
> Me 19 h 30 Fribourg

Uni Miséricorde, salle de
cinéma 2029. Entrée
libre.

Peinture, raku-céra-
mique Jürg Kohlas
(peinture), Maria Kohlas
(raku-céramique) expo-
sent leurs œuvres
jusqu’au 19 avril. Je, ve,
di 14 h 15-17 h, sa
10 h 30-16 h 30. Le 50%
du revenu de la vente ira
à la Fondation Nicolas
Neuhaus qui soutient un
projet du Dr Stress pour
les enfants du Togo.
> Sa 17 h Fribourg
Galerie de la Cathédrale,
rue du Pont-Suspendu 2.

Visarte «Déscorps» ex-
position conçue par Ca-
therine Zumkeller avec
Carol Bailly et Chantal
Moret. Jusqu’au 25 mai
tous les jours (fermé le
samedi) 11-15 h et les
soirs de représentation.
> Je 18 h
Villars-sur-Glâne
Nuithonie.

Encre sur papier japon
Denyse Giller expose ses
œuvres jusqu’au 18 mai,
lu-ve 8-17 h, di 14-17 h.
> Ve 18 h Grangeneuve
Institut agricole de l’Etat
de Fribourg, hall d’en-
trée du bâtiment R.

«Sésame ouvre-toi»
exposition collective,
dessin, peinture, bijoux,
céramique, sculpture, et
bois. Jusqu’au 10 mai, je-
di 14-19 h. En parallèle à
l’exposition: «Musée en
casier», 50 casiers mys-
térieux montrent plus

que leur vie intérieure.
> Sa 17 h
Montet-Cudrefin
Pavillon Hoferundhofer.

Soirée de la Rotonde
Présentation de la col-
lection «Regards Retrou-
vés». Cette collection est
la première à faire appel
au public pour réunir
des photographies patri-
moniales. Thème du
premier volume: «La
Rue».
> Je 18 h 30 Fribourg
BCU, rue Joseph-Piller 2.

«Papier, entre moulage
et volume» atelier dé-
couverte avec Françoise
Rossich.
> Sa 10-16 h Mézières
Musée du papier peint.
Ins. 026 652 06 90.

Art du verre démonstra-
tion par Dieter Scholz,
peintre-verrier, présen-
tation et explications de
la technique du travail
du verre avec les diffé-
rentes étapes de la créa-
tion d’un vitrail.
> Sa-di 10-13 h, 14-18 h
Romont
Vitromusée.

«Souvenirs d’un chas-
seur de textiles»
conférence de Georges
Breguet, scientifique et
collectionneur d’art,
dans le cadre de l’expo-
sition «Bali l’île des
Dieux».
> Je 19 h 30 Bulle
La Distillerie.

Conférence «La renais-
sance du bateau à va-
peur Neuchâtel»,
par Sébastien Jacobi,
membre fondateur de
l’association Trivapor.
Conférence en
allemand, discussion
bilingue possible.
> Je 19 h Morat
Musée.

Conférence «Les billets
de la Banque nationale:
Eugène Burnand et
Ferdinand Hodler», par
Philippe Kaenel.
> Di 17 h 30 Moudon
Musée Eugène Burnand,
Château 48.

Dimanche au musée
visite guidée gratuite
de l’exposition
«Autour de la table.

Usages et savoir-vivre à
l’époque romaine».
> Di 14 h 30 Vallon
Musée romain.

HUMOUR

SCÈNES

CINÉMA

VERNISSAGES
ANIMATIONS

À L’AFFICHE

Expositions

www.laliberte.ch/expos

Retrouvez l’agenda
complet des galeries
et des musées sur
notre site

NUITHONIE

Des marionnettes pour
survivre à l’enfer carcéral
Ce spectacle de marion-
nettes n’a rien d’un conte
pour enfants! Au contraire, il
relate une histoire vraie: celle
de Jano Mateluna Nunez,
marionnettiste chilien qui
s’est trouvé enfermé dans
une prison d’Equateur,
accusé à tort de trafic de
drogue. «Puppet Trap, ou
comment une chaussette
m’a sauvé la vie» raconte
comment il s’est accroché à
son art pour survivre dans
cet univers terrifiant et sans
espoir. De son histoire singu-
lière naît une réflexion sur la
liberté (dans un monde de
marionnettes, qui manipule
qui?) et sur l’art comme
moyen de préserver sa

dignité d’humain. Cette créa-
tion des Lausannois David
Depierraz (texte) et Laurence
Iseli (mise en scène) s’inspire
directement du témoignage
d’Alejandro Mateluna Nunez.

Aujourd’hui établi en Suisse, il
est l’un des deux comédiens-
marionnettistes qui donnent
corps au spectacle, entre
marionnettes de toutes tailles
et personnages en chair et en
os. Monté dans le cadre du pro-
gramme «Midi, théâtre!» et
actuellement en tournée
romande, «Puppet Trap» est à
voir ce midi à Nuithonie.

AMO/DR

> Je 12 h Fribourg
Nuithonie

De Mozart à Debussy
LE PHÉNIX • Le Quatuor Galatea jouera entre
autres le «Quatuor en sol mineur» de Debussy.

BENJAMIN ILSCHNER

A l’heure de dévoiler son nouvel album
«Belle Epoque» paru chez Sony Classical, le
Quatuor Galatea s’arrête demain soir au
Phénix de Fribourg pour relire en concert le
«Quatuor en sol mineur» de Claude De-
bussy. L’œuvre, la seule que le compositeur
ait dédiée au quatuor, est un coup de génie
que tous les ensembles sont amenés à revi-
siter un jour.

Comment donc ne pas se perdre entre
les dizaines d’interprétations qui ont ap-
paru au fil du temps, comment proposer
une relecture fidèle à l’intention de l’au-
teur? Le violoncelliste Julien Kilchenmann
donne sa réponse: «Forcément, ce De-
bussy, nous l’avons beaucoup entendu.
Mais pour faire mûrir notre propre inter-
prétation, nous sommes partis de la

source, donc de la partition, et pas d’un
enregistrement. Une petite exception tout
de même: la version gravée en 1928 par le
Quatuor Capet est très intéressante. Ces
musiciens connaissaient encore Debussy
et sont très proches de cette source.»

Et si ce fameux opus est déjà inscrit au
répertoire des Galatea depuis des années,
le travail a repris à zéro il y a un an, quand
l’altiste Hugo Bollschweiler a intégré le
quatuor à la place de David Schneebeli. Au
Phénix, l’ensemble recomposé pourra
prouver qu’il a vite retrouvé ses marques.
En première partie du programme, il se
frottera au harmonies claires-obscures du
quatuor «Dissonances» de Mozart. I
> Ve 20 h Fribourg
Le Phénix.

Le Quatuor Galatea. MOLINA VISUALS

SALLE CO2

Beethoven (bis)
Rayonner dans son canton, voilà une
mission chère à l’Orchestre de cham-
bre fribourgeois. Après Guin en mars
et en attendant Romont puis Esta-
vayer-le-Lac, la formation dirigée par
Laurent Gendre se rend à La Tour-de-
Trême ce dimanche. Le public l’enten-
dra relire, avec le trompettiste
Jean-François Michel, le «Concerto en
mi bémol majeur» de Joseph Haydn,
père et maître du classicisme vien-
nois. Suit une œuvre presque contem-
poraine: la «Quatrième symphonie»
de Beethoven, fruit du travail réalisé
durant un été de bonheur. Berlioz ne
restera pas insensible à ce chef-d’œu-
vre, l’adagio lui inspirant un commen-
taire ému: «Ce morceau semble avoir
été soupiré par l’archange Michel, un
jour où, saisi d’un accès de mélanco-
lie, il contemplait les mondes, debout
sur le seuil de l’empyrée…». BI
> Di 17 h La Tour-de-Trême
Salle CO2.

DOMDIDIER

D’intrigants
«personnages»
Comment s’y prendre pour que le
Vendredi de Robinson Crusoé
partage la scène avec Barbe-
Bleue? Jocelyne Crausaz et Nico-
las Bussard ont la réponse. Cette
rencontre improbable, ils la ren-
dent possible en créant le
concert-spectacle «Personnages»
au CO de Domdidier. Le point de
départ, ce sont une vingtaine de
partitions signées par la direc-
trice de l’ensemble vocal La Villa-
nelle de Montagny-Cousset. A
partir de là, l’écrivain et metteur
en scène de Gruyères a laissé
opérer son imagination pour
donner naissance à l’intrigue: des
clientes se succèdent devant un
magasin pour donner leur avis
sur un nouveau gérant... BI
> Sa 20 h, di 17 h Domdidier
Aula du CO.



Récit
24heures | Samedi-dimanche 5-6 avril 201422

Contrôle qualitéVC6

«J’aivulaméchanceté
humaine.Desfous
criaientcommedes
animaux,torsenu.
Ladrogueétaitpartout.
J’aipriémamèrepour
nepasdevenircomme
eux»
Alejandro Mateluna Nunez,
marionnettiste

Stéphanie Arboit

U
n lapin pris dans les phares
d’une voiture. C’est ce sen-
timent d’impuissance qui a
saisi Alejandro Mateluna
Nunez, ce jour de juin

2004, quand la police d’Equateur l’a pris
en photo au poste où elle le retenait. «Ils
m’ont dit: «Ouvre les mains.» Docile, le
Chilien de 33 ans s’est exécuté. En l’es-
pace d’un instant, il se retrouve avec une
quantité impressionnante de drogue sur
les avant-bras. «Paf, je n’ai même pas eu le
temps de réaliser ce qui se passait que déjà
la photo était prise.» Et les menottes pas-
sées. Le jeune homme (aujourd’hui établi
à Lausanne depuis neuf ans) avait beau
clamer qu’il n’était pas narcotrafiquant,
c’était trop tard.

Ironie du sort pour ce marionnettiste
de profession, il était lui-même devenu le
jouet de forces supérieures. La victime
d’un régime cupide, subordonné à la poli-
tique du chiffre de George Bush Junior.
«Les Etats-Unis versaient de l’argent à
l’Equateur pour chaque narcotrafiquant
arrêté. Et ils donnaient mille fois plus pour
les étrangers.» C’est ce qu’apprendra par
la suite Alejandro, dit Jano. Qui passera en
conséquence trois mois et demi en prison.
«Précisément dans le cachot du péniten-
cier Garcia Moreno, le plus ancien et le
plus dangereux du pays (ndlr: inauguré en
1869). Un temps qui m’aura semblé une
éternité…» L’horreur au quotidien dans le
royaume de la violence et de la corrup-
tion.

Kermit sur l’épaule
Comment diable le chemin de ce natif de
Valparaíso (littéralement, la Vallée du Pa-
radis) a-t-il bifurqué vers l’enfer? Pour
comprendre, il faut remonter aux racines
de son amour pour les marionnettes, cet
art qui l’a poussé sur les routes. Jano com-
mence à se frotter à cette discipline vers
16-17 ans. Mais il y a été sensibilisé bien
avant: «Enfant, j’adorais le Muppet Show.
C’est grâce à Kermit et ses amis que j’ai
appris à compter et à lire, via la série édu-
cative Sesame Street.» En hommage, la gre-
nouille verte est tatouée sur son épaule.
Jano et un petit groupe d’amis donnent
des représentations sur des places. Puis ils
se produisent pour des animations à Noël,
ou dans divers anniversaires, jusqu’à tour-
ner dans tout le Chili.

Une formation sur le tas, que Jano com-
plétera par trois ans d’études au sein
d’une école de comédiens, à Santiago. Jus-
qu’à ce qu’un marionnettiste argentin,
Marcelo Rocca, l’invite à le suivre en tour-
née. «C’était mon premier maître. Il
m’avait dit que les spectacles marchaient
fort dans des pays comme l’Argentine ou
la Colombie. J’ai refusé. Je n’avais pas de
père. Je m’occupais de ma mère et de ma
sœur. Ce n’était pas le bon moment.»

Au décès de sa mère, Jano, la trentaine,
se lance. Tout seul. «J’étais naïf. Je suis
parti en bus vers Quito, avec mes malles,
un peu d’argent disséminé dans mon pan-
talon et une adresse en poche.» Plus de
5000 km effectués en trois jours. «Au Pé-
rou, la police est montée dans le bus et a
fait tout un cinéma. A plusieurs reprises,
lors de contrôles, j’ai dû vider mes énor-
mes valises et m’expliquer sur mes bien-
aimés outils de travail. Jusqu’à devoir
payer les policiers.» Le passager assis à ses
côtés s’inquiète: «Nous arrivons à 3 h du
matin au terminal des bus, ton hôtel se
trouve dans le quartier le plus dangereux
et tu ne connais pas Quito. Tu es mort.»
Finalement, Jano parvient à rejoindre
l’hôtel sain et sauf, avec tous ses bagages.
Il y fait la connaissance de Victor. Celui qui
deviendra son meilleur ami vend des su-
creries dans les autobus équatoriens. Jano
lui aussi se met à jouer dans les transports
publics. Des saynètes de quelques minu-

tes, avec sa marionnette de loup, d’une
demi-hauteur d’homme.

Après trois ans à Quito, Jano fait la con-
naissance d’une Suissesse, qui deviendra
sa femme. «Infirmière, elle avait visité
l’Amazonie. Elle est revenue deux mois
plus tard. Nous avons voyagé ensemble
pendant un mois. Nous avons décidé que
je la rejoindrais en Suisse.» Mais le billet
d’avion est cher et Jano voit que ce sera
compliqué. «J’étais si triste et perdu dans
mes pensées que je me suis retrouvé en
marchant dans un quartier dangereux. On
m’a mis un tesson de verre sous la gorge
pour 2 dollars que j’avais en poche!» La
même semaine, c’est l’arrestation. «Jus-

que-là, les policiers ne m’avaient jamais
cherché d’ennuis. Au contraire, je les fai-
sais rire. Le flic venu me fouiller a trouvé
2 grammes d’herbe. Je l’avais laissée dans
mon sac car, amoureux, j’étais dans la
lune. Ils m’ont amené au poste alors qu’à
quelques mètres un gringo (ndlr: appella-
tion des Américains) achetait de la cocaïne
sous nos yeux! Je fumais un peu, j’ai fait
une bêtise, mais je ne méritais pas ça…»

En prison, c’est le mitard, sans fenêtre,
où s’entassent sur quelques mètres carrés
30 personnes la semaine et jusqu’à
50 personnes le week-end. Où il faut lutter
pour un petit bout de sol sur lequel s’as-
soupir. «On ne dort jamais vraiment, tou-

jours attentif à une éventuelle agression.»
D’autant que Jano est considéré comme
un traître aux yeux des criminels qui l’en-
tourent: que ferait là un marionnettiste,
ayant droit à quelques sorties dans la
cour, si ce n’est les espionner? «J’ai vu la
méchanceté humaine. Le plus petit était le
plus malveillant. Des fous criaient comme
des animaux, torse nu à cause de la cha-
leur. La drogue était partout. J’ai prié ma
mère pour ne pas devenir comme eux.»
Pour sauver sa peau, Jano se tourne vers
ce qu’il sait faire. «Paniqué, j’ai utilisé une
chaussette comme marionnette, pour di-
vertir ces criminels, qui m’auraient tué
sinon.» Jano improvise autour de leur pau-
vre condition de détenus, entre argot des
uns, toilettes atrocement dégoûtantes ou
nourriture infecte.

Résultat: même les pires malfrats écla-
tent de rire, comme redevenus enfants.
«Moi, je n’avais rien le droit de dire, mais
la marionnette pouvait avouer même la
peur des coups de Guayaco», un des chefs
de bande, nommé ainsi parce qu’il vient
de Guayaquil. De même, Jano n’est là-bas
que «le Chilien». Une identité réduite à un
lieu.

Dehors, ses amis s’activent pour le faire
sortir. Sa sœur à distance, elle qui n’ob-
tiendra jamais de visa pour l’Equateur.
Libéré en automne 2004, Jano arrivera en
Suisse en hiver. Depuis, il n’a jamais vrai-
ment raconté son histoire. Jusqu’à ce jour
où il «lâche le morceau» à David Deppier-
raz et Laurence Iseli. Les metteurs en
scène ont monté une pièce de théâtre bou-
leversante racontant l’arrestation et la pri-
son, jusqu’à la sortie. Une forme de libéra-
tion de la parole pour le marionnettiste,
qui y tient son propre rôle.

Retour sur les lieux
En 2012, Jano était invité à se produire à
Quito. Il a osé y retourner. «Ma sœur m’a
obligé à vérifier d’abord avec Interpol
qu’il n’y avait pas de problème.» Aucun:
pas de procès, pas de traces, comme si
cela n’avait jamais existé! «Mes amis ont
eu peur quand ils ne m’ont pas vu sortir de
l’aéroport. J’étais retardé parce qu’une de
mes valises avait été endommagée…»

Sur place, Jano enregistre les témoi-
gnages de ses proches pour alimenter la
matière à disposition de David Deppierraz
et Laurence Iseli. «J’ai appris des choses
que j’ignorais, constate Jano. Avec ma
sœur en particulier, nous avons beaucoup
parlé et pleuré.» Surtout, le marionnet-
tiste joue son spectacle. «Tout s’est très
bien passé, j’ai eu une bonne critique dans
le journal. J’ai bouclé la boucle. J’ai prouvé
que je n’étais pas un narco», conclut celui
qui n’entretient pas de rancœur contre
cette ville. Au contraire: il arbore le nom
de Quito fièrement sur son T-shirt.

Hasard: les autorités viennent d’an-
noncer fin février la fermeture de la prison
Garcia Moreno (1200 détenus pour
300 places en 2008). Le président Rafael
Correa, cité par le site d’informations offi-
cielles de Quito, a précisé: «Cela aurait dû
être fait depuis au moins cinquante ans
(…) Pendant près d’un siècle et demi,
Quito a enduré la honte d’avoir une prison
en plein centre historique, où personne
n’était traité avec humanité.» Toute la
vieille ville sera réhabilitée. La prison se-
rait transformée en hôtel! Jano serait-il
prêt à y séjourner? «Non! Je n’arrive ni à
comprendre ni à digérer. Je n’irai pas dor-
mir sur place!» Même pas s’il joue la pièce
Puppet Trap à Quito, ce qui est projeté.

Puppet Trap, ou comment une chaussette
m’a sauvé la vie, avec Alejandro Mateluna
Nunez et Blaise Froidevaux, adapté et mis en
scène par David Deppierraz et Laurence Iseli.
Dans le cadre de Midi, théâtre! aujourd’hui,
12 h, au Théâtre de Vevey. Le 9 avril au Grütli,
à Genève. Les 10 et 11 avril au Théâtre Benno
Besson, à Yverdon.

Survivant
Alejandro Mateluna Nunez,
dit Jano, avec la marionnette à son
effigie dans la pièce Puppet Trap.
JEAN-PAUL GUINNARD

Au milieu des narcos, une
chaussette m’a sauvé la vie
Injustice Désormais établi à Lausanne, Alejandro Mateluna Nunez a été emprisonné à tort
dans la prison la plus dangereuse d’Equateur. Une pièce de théâtre raconte cette histoire
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Programme musical [Afficher]

Accueil Les matinales d'Espace 2

Agendas

Brochure des programmes

Anciennes chroniques

Recherches des titres

En plus

A PROPOS

Le 7 à 9 se fait miroir de la
chaîne: musique classique,
nouveautés discographiques,
jazz " made in CH " et musiques
du monde à découvrir en
alternance avec nos séquences
incontournables: chroniques
originales reflétant la vie
culturelle du moment, concours,
agenda, billets. A cette richesse
de points de vue s'ajoute nos
"Helvetica", pour la mise en
valeur par nos archives du
patrimoine suisse, et la présence
en direct d'un acteur de la vie
culturelle.

Jonas Pool. [DR]

Décembre 2013
Lu Ma Me Je Ve Sa Di

25 26 27 28 29 30 1
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9 10 11 12 13 14 15

16 17 18 19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 29

30 31 1 2 3 4 5

Les matinales d'Espace 2
Florence Grivel, Jonas Pool, Francesco Biamonte et Daniel Rausis
du lundi au samedi de 7h00 à 9h00

Jeudi 5 Décembre 2013

Dans "Rome-Nanterre", la comédienne
Dominique Reymond enfile diverses
tenues et perruques pour brosser sept
autoportraits qui se définissent par bribes
et indices. Un spectacle patchwork signé
Gian Manuel Rau, à partir des textes de
Valérie Mréjen, auteur qui est aussi
photographe et plasticienne. A découvrir
au Théâtre de Vidy-Lausanne, jusqu’au
20 décembre 2013.

La critique de Marie-Pierre Genecand.

télécharger

ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

"Rome-Nanterre" sur le
site du Théâtre de Vidy

"Rome-Nanterre" à Vidy

La comédienne Dominique
Reymond dans "Rome-
Nanterre", spectacle mis en
scène par Gian Manuel Rau.
[Mario del Curto - Théâtre
Vidy-Lausanne]

[Suite +]

Un rendez-vous gourmand et convivial,
une dégustation de la création romande.

Sept théâtres de sept villes romandes
proposent au public un nouveau
rendez-vous théâtral et gourmand, à
déguster sans modération: Midi, théâtre!
Aller au théâtre à midi? Une idée
saugrenue? Et pourtant…

télécharger

ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

Midi, Théâtre

Calendrier saison 2013/14
(PDF)

Midi, Théâtre
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"Rome-Nanterre" à Vidy

La comédienne Dominique
Reymond dans "Rome-
Nanterre", spectacle mis en
scène par Gian Manuel Rau.
[Mario del Curto - Théâtre
Vidy-Lausanne]

[Suite +]

Un rendez-vous gourmand et convivial,
une dégustation de la création romande.

Sept théâtres de sept villes romandes
proposent au public un nouveau
rendez-vous théâtral et gourmand, à
déguster sans modération: Midi, théâtre!
Aller au théâtre à midi? Une idée
saugrenue? Et pourtant…
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Sur le même sujet

Midi, Théâtre

Calendrier saison 2013/14
(PDF)

Midi, Théâtre

MT A5 low 1 [miditheatre.ch]
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Portrait de candidat : Luc Barthassat
Luc Barthassat, candidat PDC au 2nd de l'élection au conseil d'Etat genevois, passé à la loupe.
Lire la suite
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Voir tous les articles
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Derniers articles

Imagine Dragons en pleine ascension
Même si le terme de révélation peut paraître galvaudé, il faut bien reconnaitre que...
Lire la suite

David Bowie peut disposer des Pixies comme backing-band
Fan de la première heure de David Bowie, Frank Black a officiellement mis son groupe à disposition de la...
Lire la suite
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Un jeudi avec Louis Garrel pour parler de "Un château en Italie" qui sortira le
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Le 12h30, c'est le grand
rendez-vous d'information de la
mi-journée.
L'actualité dominante y est
traitée, en privilégiant la forme
du reportage et du témoignage
pour illustrer les sujets forts du
moment.
Le 12h30 développe aussi les
sujets de société et l’actualité
culturelle : expositions,
littérature, concerts, nouvelles
technologies, mode, sexualité,
santé ou cinéma.

Natacha Van Cutsem. [Philippe
Christin - RTS]
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Le 12h30
Natacha Van Cutsem et Karine Vasarino
du lundi au dimanche de 12h30 à 13h00
du lundi au dimanche de 13h00 à 13h30 sur Espace 2

Mercredi 6 Novembre 2013

Les banques cantonales pourront-elles
se soustraire au programme de
régularisation américain en faisant
prévaloir un principe d'immunité
juridique? Cette solution est en tout cas
étudiée dans les Etats-majors de
certaines banques cantonales. Car ces
établissements ont comme actionnaire
majoritaire ou principal les cantons, ce
qui selon certains avocats, pourrait les
protéger des foudres du Département de
justice américain. Mais au secrétariat
d'Etat des Affaires financières
internationales, la prudence est de mise.

Par Esther Coquoz, avec l'interview de Marc Henzelin, avocat spécialiste
du droit international.
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Sur le même sujet

Les banques cantonales
pourraient éviter les
amendes américaines - | 06
novembre 2013

Les banques cantonales pourront-elles faire
prévaloir le principe d'immunité juridique?

Marc Henzelin, avocat. [Martial
Trezzini - Keystone]

Avigdor Lieberman pourra redevenir le
chef de la diplomatie israélienne.
L'ancien ministre a été acquitté ce
mercredi matin des accusations de
fraude et d’abus de confiance qui
pesaient contre lui. Le Premier ministre
Benyamin Netanyahou a aussitôt réagit.
Il s'est réjoui de ce retour au
gouvernement. Par la correspondante de
RTSinfo en Israël, Aude Marcovitch.
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Sur le même sujet

L'ex-ministre Avigdor
Lieberman blanchi par la
justice israélienne - | 06
novembre 2013

Avigdor Lieberman est de retour au
gouvernement israélien

L'ancien ministre israélien des
Affaires étrangères Avigdor
Lieberman. [Emil Salman -
EPA/Keystone]
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Le 12h30
Natacha Van Cutsem et Karine Vasarino
du lundi au dimanche de 12h30 à 13h00
du lundi au dimanche de 13h00 à 13h30 sur Espace 2

Mercredi 6 Novembre 2013

Les banques cantonales pourront-elles
se soustraire au programme de
régularisation américain en faisant
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juridique? Cette solution est en tout cas
étudiée dans les Etats-majors de
certaines banques cantonales. Car ces
établissements ont comme actionnaire
majoritaire ou principal les cantons, ce
qui selon certains avocats, pourrait les
protéger des foudres du Département de
justice américain. Mais au secrétariat
d'Etat des Affaires financières
internationales, la prudence est de mise.

Par Esther Coquoz, avec l'interview de Marc Henzelin, avocat spécialiste
du droit international.
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Avigdor Lieberman pourra redevenir le
chef de la diplomatie israélienne.
L'ancien ministre a été acquitté ce
mercredi matin des accusations de
fraude et d’abus de confiance qui
pesaient contre lui. Le Premier ministre
Benyamin Netanyahou a aussitôt réagit.
Il s'est réjoui de ce retour au
gouvernement. Par la correspondante de
RTSinfo en Israël, Aude Marcovitch.
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Trente-quatre entreprises genevoises à
vocation sociale qui emploient des
personnes précarisées ont lancé un
appel ce mercredi matin pour sauver les
emplois de solidarité. Les entreprises
signataires s'adressent directement au
nouveau Conseil d'Etat qui sera élu ce
dimanche. Ces emplois de solidarité
(EdS) sont remis en cause, notamment
par les syndicats, qui parlent de dumping
salarial. Par Mathieu Cupelin.
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Sur le même sujet

Les employeurs sociaux
genevois au secours des
emplois de solidarité - | 06
novembre 2013

Les emplois de solidarité sévèrement remis
en cause à Genève

Les emplois de solidarité doivent
permettre aux chômeurs de
longue durée d'améliorer leur
retour en emploi. [Salvatore Di
Nolfi - Keystone]

La pause de midi est décidément très
convoitée. On connaissait les pauses
fitness, les pauses cinés, voire les
pauses prières, voici que débarquent les
pauses théâtres. Une nouvelle
association propose dès ce jeudi des
pièces de théâtre à midi, et ce dans
plusieurs villes de Suisse romande. Un
des objectifs est d'attirer un nouveau
public. Par Julien Magnollay.
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ajouter à mes playlists

Sur le même sujet

Le site de "Midi théâtre !"

Des pièces de théâtre pendant la pause de
midi

C'est le Théâtre de Vevey qui
essuie les plâtres de ces pauses
théâtrales. [theatredevevey.ch]

Le 54e Rallye international du Valais
débutera ce jeudi. Septante équipages,
suisses et étrangers, en découdront sur
les routes du canton. La course fait partie
du Championnat d'Europe de la
discipline. Elle réunira jusqu'à 100'000
spectateurs et sera vue par des millions
de téléspectateurs: une bonne opération
"publicitaire" pour le Valais. Par Frédéric
Filippin.
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Sur le même sujet

Le site du Rallye
international du Valais

Le Rallye du Valais, une bonne promotion du
canton

L'édition 2013 débute ce jeudi 7
novembre. [Maxime Schmid -
Keystone]
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Le site de Midi, théâtre!

Et si on allait croquer une petite pièce…de
théâtre en guise de plat du jour? Dès ce
jeudi 7 novembre 2013, six théâtres de six
villes romandes proposent une saison de
spectacles au mitan de la journée. Une
offre nouvelle à découvrir à Vevey, Genève,
Bienne, Sion, Villars-sur-Glâne, Yverdon-
les-Bains et Delémont.

De quoi gagner des nouveaux publics ?
Réponse de la coordinatrice de
l’événement Gwénaëlle Lelièvre au micro
de Thierry Sartoretti.
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Qui sont les créateurs du
moment ? Quelle star vous fera
entrer dans une salle de
cinéma? A quelle série
serez-vous accro cette année?
Vertigo vous emmène à la
rencontre d'une personnalité et
des événements qui feront
l'actualité des scènes, des
médias et des arts.

Le dossier RTS de la
Rentrée littéraire

Contacter l'émission

Pierre Philippe Cadert [Philippe
Christin - RTS]

L'affiche de l'association
romande "Midi, théâtre!".
[miditheatre.ch]
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Savourer spectacle et repas
pour midi

Sept compagnies romandes innovent avec le Théâtre pendant la pause de midi. L’idée consiste à
présenter un spectacle agrémenté d’un dîner compris dans le prix du billet.  Le premier du genre
sera donné ce mercredi dès 12h15 dans le foyer du Théâtre Palace à Bienne. Il s’intitule “Petits airs
au bord du ruisseau”. C’est une troupe de comédiens en provenance de Vevey qui se lance la
première dans ce genre d’exercice. La pièce sera suivie de cinq autres données chaque mois
jusqu'en avril prochain dans sept villes romandes, dont Delémont en février prochain.

Le concept émane de Gwénaëlle Lelièvre né à St-Malo en France, active en Valais. L’association Midi
Théâtre a été fondée pour promouvoir ce genre de spectacles. Sept théâtres romands sont intégrés
dans le projet : le théâtre de Vevey, celui de Valère à Sion, du Grütli à Genève, Benno Besson à
Yverdon, Nuithonie à Villars-sur-Glâne/FR, le Centre culturel de Delémont et les Spectacles français
à Bienne. /iwr

Programme et réservations ici

11.11.2013

Le spectacles "Midi Théâtre" se produiront notamment dans le foyer du Théâtre Palace à
Bienne

Savourer spectacle et repas pour midi - RJB votre radio rég... http://www.rjb.ch/rjb/Actualites/Regionale/20131111-Savou...
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ECOUTE EN DIRECT

> Dernier journal

> Afficher mes playlists

Accueil > Radio > La 1ère > Le 12h30 > Le 12h30 du 06.11.2013

Programmes ServicesEmissions Dossiers Blogs et forums Musique Photos Radio en vidéo Portail audio

émissions TV émissions radio Connexion

TV RADIO INFO SPORT MÉTÉO ARCHIVES DÉCOUVERTE SORTIR.CH BOUTIQUE AUDIO VIDÉO PROGRAMME TV A PROPOS

Le 12h30 du 06.11.2013 http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/le-12h30/5333400-l...

1 sur 5 06.11.13 15:58

RADIOS 



RADIOS 

link

http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html
http://www.rfj.ch/rfj/Programmes/emissions/Format-A3/Une-marionnette-pour-la-vie.html


RADIOS



Sept théâtres romands proposent le repas de midi avec une pièce

Aller au théâtre à midi: une idée peut-être un peu saugrenue, mais pas forcément. En tout cas pas 
pour sept théâtres romands de sept villes différentes, qui proposeront au public, pour le prix d'un 
menu du jour, de se restaurer tout en découvrant une représentation théâtrale.

Cette innovation sera présentée de novembre 2013 à avril 2014 sous le label "Midi, théâtre!", a indiqué 
lundi cette nouvelle association, composée de théâtres et de compagnies théâtrales. L'idée est née du 
"désir de toucher un potentiel nouveau public et de replacer le théâtre au milieu de la cité", précise-t-
elle.

Six spectacles romands sillonneront la Suisse romande, pour un moment convivial à vivre en proximité 
avec les artistes. Le projet a été conçu et développé par Gwenaëlle Lelièvre dans le cadre de son 
mémoire en gestion culturelle.

Les institutions qui participent sont le Théâtre de Vevey (VD), le Théâtre du Grütli à Genève, le Théâtre 
Palace à Bienne (BE), le Théâtre de Valère à Sion, Nuithonie à Villars-sur-Glâne (FR), le Théâtre Benno 
Besson à Yverdon-les-Bains (VD) et le CCRD Forum St. Georges à Delémont. Le programme détaillé 
est publié sur www.miditheatre.ch.

(ats / 30.09.2013 19h59) 
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Sept théâtres romands proposent le repas de midi avec une pièce

Zoom 
L'intérieur d'une salle du théâtre 
(archives/image symbolique)
Photo : Keystone

Aller au théâtre à midi: une idée 
peut-être un peu saugrenue, 
mais pas forcément. En tout cas 
pas pour sept théâtres romands 
de sept villes différentes, qui 
proposeront au public, pour le 
prix d'un menu du jour, de se 
restaurer tout en découvrant 
une représentation théâtrale.

Cette innovation sera présentée de novembre 2013 à avril 2014 sous le label "Midi, 
théâtre!", a indiqué lundi cette nouvelle association, composée de théâtres et de 
compagnies théâtrales. L'idée est née du "désir de toucher un potentiel nouveau public et 
de replacer le théâtre au milieu de la cité", précise-t-elle.

Six spectacles romands sillonneront la Suisse romande, pour un moment convivial à vivre 
en proximité avec les artistes. Le projet a été conçu et développé par Gwenaëlle Lelièvre 
dans le cadre de son mémoire en gestion culturelle.

Les institutions qui participent sont le Théâtre de Vevey (VD), le Théâtre du Grütli à 
Genève, le Théâtre Palace à Bienne (BE), le Théâtre de Valère à Sion, Nuithonie à Villars-
sur-Glâne (FR), le Théâtre Benno Besson à Yverdon-les-Bains (VD) et le CCRD Forum St. 
Georges à Delémont. Le programme détaillé est publié sur www.miditheatre.ch.
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